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IDE1TX7 COIDIES S:EIWSILLS -A- S0N ARC

Ale<s, (Ai sa soe,,ur). -Pou rquoi deux couleuirs (le papier?
Alice.-Quand j'écris à Charles, je prends le papier rouge; ça signifie: amour." Quand ie'répoiids aux lettres (le J1ules, je prends le

bleu ; çaveut dire "fidélité jusqu'à_laimort." Comprends-tu
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C 11 AýE -SPLEEN

-Questionl brûlantie "Oi est le feu

()i lieut avanicer loiiîg-c4iitps dans la vie sans
ieil lir.

Da)ns ce lui est rwiatique et <le dlevoir, ordlonnîez,
mîais n 'explIiqluez pas.

Les b'ons nmouvemuents ne sont rieni s'ils nie
devieiiiieîit (ie b>onnes actions.

Utilise ta souffi-aunce eii en faisanît de la pitié
leur la sou Iliance (les autres.

Cadzvous l!e traiter commeîîc ontesté ce qui
doit étre regardé conmme incontestable.

Ce'ux qui ont î-efus à leur esprit <les pensées
graves, tomblent dans les idées sotmbres.

L e combîhle <le l'iguol-ance <l'um seî-gent <le ville:
C'e-st d'arr-êter une mouche sous prétexte qu'elle

vole.

C'est être fort que doe pouvoir- beaucoup n le
pias vouloir tout ce qu'on peut, c'est être for-t
de<ux fois.

Les fonîctionînaires sont conmme les livres <'une
bibliothîèque: les moins utiles sontt les plus haut
plalcés-

La vieillesse, v'oisine le l'éternité, est une
espèce <le sacerdoce, et quanîd elle est sans pas-
isiotns, elle nous consacr-e.

La. Chambre dles pairs, emi Angleterre, se conu-
pos e-xclusive-mîent dle pairs ; mîais les paires
(l'as en senît exclues.

Le' sage lit qu'on peut (lu nmal îiiîie extraire
quelque bien. -Rien, n'emnpêch (Io se< tailler un
f-anc lion r-epas dlans un /fix filet.

d'ciaii<e talent, le penîseur original est
celui q1ui sait <loîî,îc une for-me sensible à ces
richesses latenctes du dloîmaine Conmmun (les ini-
telligenmees.

La semîaine dernîière le tonneîrr-e est entré danîs
la buvette <le l'hôtel Lotbiiîière à Vaudr-euil;
lienus nie savions pas qu'il avait le vice de l'ivr-
gnerie.

Pages d'album
Quîîîd ont a une volonté <le fer, il fiaît bient

pretndre gai-de <le lat laisseî rouiller par dles larmeis
de femmîue.

Il Oui, ia Chère, dlisait une vieille tante à Sa
nièce nou velle menit miî ée, ça prcend deux mîois
pour comnaiître unt hommeni, et aui l'eut <le ce
teiiips-lIi, oit li le Conînaît pi;is <lu tout.

lCxîorez et neé, prouvez pas les v'érités de senti-
mienît, il y a <lu danger dans les preuves. Car, en
argumîenîtant il est nîécessaire de suipposer' pro-
lleiniatique ce qui est eii questio : or, ce qu'on
s;'accoutuine à suppioser pîroblémuatique finit pair
être doute'ux. ..

L'inî-eiitioîî (les langues est une iiîdustrie nit u-
i-el le, c'i'st4i ir e coi mmiu iii, et, eul q uelqjue soi-te,
<loi)Iie à tous. Qunîît à sont exercice, il ne faut
pas s'i îiagi ier iqu 'il est si di 1h ci le dl'inîvenîteir
quîelq~ues mîot s ; les enfants même en sont capa-
Ides et le genre h umiuainî a partou t comme inecé
commîue eux,

LE8 AFFAIRES SONT LEýS AFFAIRES

.ilfendiat. -N'au riez- vous lias un v'ieux par-
dessus à îîîe donnier, nmonsieur, je n'ai rien, j'ai
f roid I

A ucien patron.-Allez. Chez G irouanîl, faites-
vous faire un hiabit de quinze piastres et j'irai le
payer.

Le mendliant, (au, conîis).-Ce vieux coco
mn'envoie m~'habiller ici ; miais vous savez, vous
ne donnerez îîîa commission. Je veux avoir un
petit bénéfice, nmoi ausssi, dans l'opération.

ELLE PEUT REMPLIR SA TACHE

Le maître, (àt la nouvelle ev t).Rpil-
vous bien ceci ; dans cette mai.son. tout nmarchie
commne une pîendule. Lever- à six heures, déjý.eu-
lier à sept, lunch à midi, diner à sept lheur-es et
le coucheri à dix heures.

-S'rnate.Olu si ce n'est que cela, je crois
que je suis capable d'en venir à bout.

IL FAUT PRÊCHIER D'EXEMPLE

A.-Ce n'était pas gentil à toi de mue refuse-r
les dix piastres que je t'ai demandées. Un -ami
devrait toujours aider à l'autr-e.

B.-Je sais, mais tu veux toujours ètre l'autr-e,
toi!

AUX COURSES

I!in-z-SaveyeusIlle vouis pouvez hoire le cliami.
paigne commîie île l'eaul

si c'était de l'eau.

IL AU EU SON SI ÈG E

Dans les char-s dle \lotélà Vaudreuil.
Unjeunle hîommîe en entrant dans le wagonl s'a-

perçoit à sa granide joie, quei le siège (le sa dulci-
liée est librme. Il s'emîpresse d'aller s'en emparer,
quand tiln vieillaid le dlvvsuce et prend sa place
Mais il nie se tient pas polir battu, et s'adressant
à lajeunec fille.

-Bonjour, mandemîoiselle, comenent est votre
fr-èreý, peut il se lever?

-OhI ! oui, répond-elle.
-Croyez-vous qu'il r-ste marqué
Le vieux bonhomme prête l'oreille à lit co)tve--

sat ion.
-J e ne cr-ois 'as, di t-el le, ei in npimaint u i

sour liresiiliiCit.
- Est-ce q1ue vous n avcîz pas eu peur data

per' la nmaladie. vous-iêm''ti '1
Et le bonhomme (le comîmencer à 'itr
-J'ai été vaccinée, il y a trois nmois.
comme si un1 choc électrique l'eut touché, le

bonhommie se sauve à l'antre bout d-u ch'ar, lais-
sant son siège au jeune impnlent qui s'eu emne
aussi<it, riant de t',n son c" ur d'un truc aussi
pîroitablec,

IlN A UTRE CHANCEUX

La /eme.-As-tu lu, hier, à propos de cet
homme qui a perdu tant de femmes

Le marii. -Non qu'est ce que' c'est 1
La /"mame.-Dans six ails, il a perdu <quatre

femmnes. La premîière a écé hîrûlée à mont, la
secondle s'est nioyée, la troisiènme est devenue
folle et Ila quatr-ièmie s'est sauvée avec un autre
indhividlu.

Le ,uari.-Ah 1 j'allais (lire 1 Cet hommte coin-
miençait à avoir trop de veine.

.FALLAIT BIEN L'EMPECIIER

Le juye.-Avez-vous déljà emnbrassé la demioi-
selle ?

Défendur.-Oui, Votre Hlonneur! souvent.
Le jutge.--CombI.ien sou vent ?
Défendeur.-Je puis dire tous les soirs ou je

suis allé la votir.
Le juge.-Tous les soirs
Défeneur-Oui laij'tifoc(elefn.
Le juge.-Forcé ! Commnent cela?î
Défcnd(eur-.-C'étitit le seul moyen (le l'eni-

lêcher de chanter'.

CONSTATATION SURE

Client.-Vous m'amvez fait une prescription,
l'autre jour, et.je trois qu'il y a. eu erreur. Je
vous ai denîan(lc deux grains (l'opium, et ont mî'a
dlonnlé ce pîetit pilîluet de poudre à dents.

I'hauîîcie.-Ees-ouscertain <le cela
Clieiit.-Oui. Voici un double (le l'ordonnance

(lu îîiideciin. Maintenant il s'ag'it clie savoir qui a
eii l'opiunm.

1>harmacien.-En effet! (au commîis) A.lphîonse,
y a-t-il îluî-lqunui (le nmort dans le voisinalge, ceýtte-
nîuit ?

CORIRECTE EN TOULT

Le dué opb e le eurtre au premlier
degré.

Le *jugP.-Prisonnière, avancez que je vous
dtonne votre sentence.

Prsnir.-U nle min ute, Votre lonî-u i.
(A Jenie sa slur) nion - ,apau eýstil droit?

L'ECO NO M 1.I AN LE COMMI11ERClE

Au quai Boiisecours.
En préscnce <'u n navir-e déulîîî-geant un lot dle

vieux fersî à Cheval.
-Qu'est-cc qu'on fa<it (toile (le tous ces vieux

fers?

Il1 y en a qui sont encore en assez lion état.
Ont les î-eforge polir etc faire <les neufs.

-Ali ! oui, je coîîi1 îrends: tout ce qui est dlé-
ferré n'est pas perdu...
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ELLE

vol 1 tilden;ud ic'. pouirqi >tis soîniie et révcIu r

1I 'll< je sembîllais fip l'aîîî itité quîi co nsole
I 'ieîrqîî11oi, [)lis dl'une fois, vouis surprites tit pileut.
Qui roula it sur illa joute c t, Sanis (Ille parole,
Po><uquoi je IllC SaIlivais5 ainsi qu'un <insensélI
1 i'(ioi 0 danis unls legal-d il Mcail (lde lr
A jailli, lorsqu'un fat, Souriîant, etnîpîiesse'-
Volts par'lit -à voix basse et laiisisait v4îuisiil
Voils n'avez Pas co mpris d'où vien t cet te douleur
Qui, sîîudaî, gi-alli danis ui oui u tis e um

(uîiegrandit t(iiijoius 1l ;;lul'
surî luue tomîube

Vouis n'avez pîas comprîîis '?. Eh1 bieni si le clhagrin
S'estga' sur mon01 frontt, a tordi n lul
let în*ic broy',é le cwint' de a'l griffe dl'aiain
S'-i je liais main utenlant lat gai té, lat lmièreém,
L e mondeul, nies amis, tiout ce quie j'ailîîais
Si je devienis jalulîîx, il l'excès, et sans ealise,
lice iuitcoi 1île Vints Parle oit conîtempîjle dle pr .-
Si ilevalit vouts je reste inîterdlit et molîrose
Sýi je sîi iesiltic fi ; si j' liasse mIes ioîiits

A luetortuîré l'une doutleur siipiîéîîîe
Ejîlini, si par-fois je volts filis, -

("est (1Ie je t'aime !

CONSEILS AUX DIAlNEUI{S

Attendez toujours pour vous baignîer, que deux
out trois heures au mooins se soient écoulées dle-
puis votre r'epas ;

Ne vous baignez jamais lorsque vous êtcs eus
transpiration;

Ceux qui sont forts et vigtoureuxtt, peuvent
prendre leur bain avant (léjeuner le mîatin, mais
les autres plus jeunîes et îniCîne forts, (devraienit
attendre deux ou trois he'ures après ce mêmîie
repas;

Baignez vous quand votre ccrps est chaud,
pourvu que vous ne perdiez pas (le tenmps emi
vous miettanit à J'eau;

Ne demteur'ez pas trop longtemps dlans l'eau
sortez dlès (lue vous sentirez les frissonîs (lui s'em-
pare de vous;

Evitez dle vous baigner autant que pîossile au
gr'and air, si surtout après être resté quelques
instants (lans l'eau vous v'ous appercevez <le fr'is-
sons et d'eîîgourdisseiiemuts aux mains et aux
pieds;

En sortant de lVeau, ne restez jamais décou-
verts, soit sut' la grève soi t en bateau

Les personnes sujettes aux attaques (l'épilipsie
et de faiblesse, et celles qui soutirent (le mala-
(lies de cSeur, ne devraient jamnais se baigner.

LE CAFÉ F"ABRIQUÉ

Les personnes (lui font usage (lu café, devraient
touîjour's être sur leurs ar'des lor'squ'elles emi font
pr'ovision surtout si elles se trDuveîît dans (les
épiceries de seconde classe eit irresponsabîles.

De nos jours, le pays est inomîdé d'une iîîîita.
tion perfaite (le lat fève à café.

Un repr'ésentant d'une miUson iumportance de
New .York, disait, qu'uil se venîd une qluanîtité

iLLUSION ])'OPTIQJE

1 il
Lu' nu îix Vî''llaauI. le,> <'9uu'uiis<ci''s

('r.i8ti, lat grcosse fciîime /e. <cîq'i ef0, lsi
Moii qiî vallollu e IC ela!

UNE INACi OIRE lROVJDENTI'ELLE de lat lumîièr'e. Au mtoyen dtu K intog.raîln'i, lat
voix ('t les -estes d 'unt clhanmtre d olîciL oitI d'un

orateur' Publie Peuîve'nt étre i' lilmîgasillîs tout

6coimmte autr'e choe, e't q1uandî oit ii î a lwîsîîiî,. oit

peut enmtendlre et voir' ave<c la îîliîî' 1 meiiîl

que, le pflilolrapile r'prod uit lat voixs. Iv gram 1îu
inlitl tC'il esp're que soI inîst rumeîîn t ma tou ai)

fait pefe-Ct ion m<lt1)0pour l'exposition dle 2hicagib
î-aî prochainî. _________

G:ARE AUX lA1 t s A(EN

t,

d,1iîîiî<u 'f' ami 1'. - 0'îéte l 'elîîsre pas (le
iaclil îe îniferîude surî ce navirle.

-- vol/Cii' ~ilts ll13 etes iscý* C'est inla troisième It'a-
versé'e Par cette l ignte. 'Je v'ienîdrai biien àî lbout île votre
steaki Cette fois-ci.

éniornme (le café contrefait. Il prétend qu'il y a
plusieurs muanières de contrefaire le café nimais
dle toutes, une seule a pu passer insaperçue aux
yeux exercés de sont patron. C'est une imitation
fabriquàe en Ifellande, et ont l'expédie par pîleins
voiliers.

Lat fèvie à café fabriqué est tellement ressent-
bMante à l'autre, que seuls, les connaisseurs les
plus expéruientés peuvent lat déeouvr'ir. Ont lat
fabrique avec les rebuts de fromnage, et sans cau-
ser dle maladies, elle n'en est pas moins sanîs va-
leur. Quanid ont lat fait rôtir, elle prend uîne cou-
leur magnifique, et elle tic se dissout pas dans
l'eau. Ois lui doînne l'arôme (lu café, ce qlui s'obm-
tient dlu r'este, par des compositions chimîiqjues.
Lat manière lat plus réêpand(ue pouîr mettre en
circulation cette imitation dle café, est lat suivante:
les clients ou autres apportent le véritabîle café
pour qu'il soit rôti, niais le marchiandî peu scru-
puleux, ne se gênie niullenment dle lui substituer'
sont imitation. C'est aissi qu'un grand niombîre <le
personnes croyanit s'abreuver (l'un bois et pur
café, ne boivent que des rebuts <le fromîage.

Li- KýIN I'O(RAPII e

Décidmîîîentm nous Sommîîes dlaits un siècle (le
pi'ogrèës. Le téléphonme et lat phonîograpîhe ne sonst
plus rien > ont y est trop habitué, il faut du non-

%,eau. Mi. Edisoni, le célèlu'e inventeur (lu

phloniogr'aphe est à p-trfîectionii<'i un inîs-
trumuent qui dlevrat s'appeler 1< inetogratple.
Soit but, (lit-oit, est dcý reproduire en
mnêmie temîps que les Sons, les gestes et les

ligres C~stle ploot gýi'a;l le e't l'appareil
pliotogra pli iq ne r'éuîis. Les propriétés
d,'s deux se'ront réunis danis uin seul mns-
tri'uent. Le's vibrat ions de lat lumiîère et
d (u imbous eiîiiît surolît évidemmirîent le seul
obîstaicle à Sur'monuîter, eit Mî. Edison se <lit

II illiî slre d'y falire face par lat vé locité,
e~t1 le gran ii nil)ri 'elimpllressioncs (hanls un
espace, (le temips dléte'rminé. lýii unI

,;)ii par-' il a résolu le pr'oblèime <Ici mîouvement ah.b
c:. soin appliqué à la transmission du son et

Un it nVieux garîçoni, cliplômîé danus son) état

ava it pouit' servanîte une jeu ne filîle < scessi ve'iiel tt

.jolie. L'autre jotîr celle-ci v'ient lie trouver'
-Pouriez vous, mltîll' î'avancer tune piastre

suri mieS.ý,;-'s ;j'ai rê vé cette nsui t qume le ililîléro

7776 de lat Loterie dle Qule atgagnîé l< gros
lot de0 -I 15,000, et je voudrais nIe piroculrer c
nîumérèo 'h

Notre hîomumte lu i donine I argenit et la tiI le s'v'ii
v'a avec soi) petit bonheur. Six jour's après, par
accidlent, il lit sur la IPresse, qlue ce mîêmîe îîuîîéro
gagniait Ile nmagot. Il court chez luii, S'assure q1ue
sax servaunte nie coliuuîaît pas euncore la fortuite
qu'ella al, et lat demande eii mîariage. Naturelle-
nment elle accepte. Et eii pleinîe lune de ie(l, il
S'inîformîe dtu billet:

-Dis done, chérie, le biille't (lue tu as acheîté
il y a quelque tempm1 s, l'as-tu encore

-Misno !11 chmeîmin faiseant, j'ai viu dauns n me
v'itr'ine un joli chapeau, etjm' n'ai pu résister à la
tenîtation (le l'achieter'.

LES MALIIEUIS D)E LA RCES

41h'6'rppcous.-J'aitravaillé cotmmle tilt es-
clav'e pendlant dles aimées pour' acquérir îmonî ar'-

cete tu cl pour mnn pr'ouver qu'il ie pro-
cure pas de bonhîeurî.

JIî'. I><slisou.-Vi'aimient 1commîîenît c'ela?
Mr!>. <?îipjasous.-Non ! je tne puis pas sortir

une piastr'e (le mali poche, Sanis être obli"é (le lat
mettre dascelle d'uii autre.

PAS DIE FAÇ'ON

Encnb'î',sur* 14, d'è e, lit voiture qu'il
venu!. Voyons, qc'lq u 'un d'entre vous, fa ites titi
prix quelconique. N 'impoiîrte lequetl -faites un
pr'ix leur cette v'oiture'. Aloifaites lat partir
remn que pour lat partir

Un /ccsr'cu'. - Faire partir la voiture, c'est tout
ce que vous vou1lfz 1Voilà 1 Et enî iîîiel temps
il pousse sur lit voiture, fait cillimuter l'elcant('ur
et se sauve ltui-mêmie.

UN COMPI>ME'N'I' Ai>iRih'Cîi

iii 1'iu'i',/îîî. .J'adm îi re îiadiîic l e îîre,
elle douit î"tîî de' la îmeill''îîrî îî(t lîîide

.îrî iiîj~li Ai;' ~:-I fitî -L. quul î''st vrîai
si Volts goûîtîiez surtoîî t sa pîaille feîIlil letée
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NOS CII Êlus

k.1
'I'i 'I.,

(.1 fît. ','raîîîlî *,it<'.î.-, . )
tLte m a. iiî,u . 'iiiii lias-ttIi a tlolll etiiiî a îmiisicîir le dix ceii.

iilis qu l j V ieil$ de Le passer?
'I'iiîî îi. M îim;îî,je le eiiais ce le' 'iiaiciiri là ; il ii'est. pas5 11111.

vrie dui touît.

LA RÉCOLTE~ DU "-SAMIEDI" "livres,"

(.1 travers les jour-nux Parisiens.) U i fin
Quelqu'un dlemlandait hier à Naidau<l en tratin
-Quelles sont celles le vos chansons que vous venu app<:

aiiez le mîieux chîanter 7-Elk 1
Lui, sanis héesiter : -Dainî
-Celles qu'ouni eiiîeîd sieur qu'u

ILe capioral a reçu de sa promiise une lettre où
elle se Plaint (le lat lonigueur dtes jours ; il lui îré- ll s

ML~h~tieltî. unL peu, ina Chère U«iîîte, j'Li plus Muique.

qlue six cenits Jours et faire, trois Cents boules (le -C'est
soli à avaler-, cent c-iniquanite garides à prendre, chîanté, la
trenite-deux revues l'iîsteillatge à Pîasser et deux O011
patires (le godlillots à toucher, SOUS.

A 'assommîuoir . Lettre
- Il est trouble, votre iiîalaga .& M

-pq e faute. il y a eu" tanit dle trembiîle- nette. Vi
îients dle terre dlans le pays... C'est ça qui at re- (le mne ré~
imé le Vinti rolîîîe qui

bîillet. M1k
Uin iîaitre d'études se présenute danîs unîe ins- à faire so

titutioli. miêmie
-Avez-vous (le bons antécédenits 7 lui dlemiandle qu'elle ii

le directeur. perdrots.
-Certaîiniemîent, Motimieur, (bais toutes les niai- donc vit

sous oùt j'ai passé, out a étSsi contenit de mîes sur- prtur les
vices que l'ont îmi'a touj~ours reieicié dès les pie. (iiîaice.
iliiers jours.

Oit va
Danîs Ile seint d'une Société savantte :il pîeu
(it dles ililmbres se dispose il lire uit loîîg iié Su

mîoire sur les palimîpsestes assyrienus. qu'on pré
Le présidenit se lève et, avec bonhlomuie . un des té
-Ceux de nios lioiioralles collègues qlui jîréfè- cniit

reraieîtt jouer aux doinios sont priés de pamsser -- Est.
dlans lat salle à côté, pourrait

là, puisq
Boutade attribuée à un président d'assises : Versaires
Lat session était close après plusieurs acquitte-

ineîtts extr-aordlinair-es pour lat plupart. nI
Le président terinila la session par ces situ- it nia

pIes paroles adlressées à l'accusé et an jur-y . faut de
-Uit tel, Vous êtes libre ; vous atussi, Mes- se oe

sieu rs lues j urés Il seacos
-- donc ça,

Au Ratinolli-Cluli, on Présente un mîembl.re itou- L'enfi
veIlement élu à l'aimîabile (tuibollard. lat muain

-roîsur, (lit le dhoux gâteux, votre ligure Veux
lie îîî'est, pets iitcoiune... Je vous iii re'nconitré -Eh
quelque part?'... ça, toi ?

-Certaiemeînt liton. Je IL'y suis
jamaîlis allé.

-Ni mîoi loon plus I.

Aux examuens dle l'ilôCtel du VTille.
Le po~su.-ie-uol (e

iîoiselle, le nomn d'une femmîîe (lui aLit
porté l'épée.

L'élève, (sants hésiter). - Damue
Oclès.

Citez le coiffeur:
Le garçon commeinnce àt raser.

-avous fait mîal.
-Qui.
Il repasse le rasoir sur lat Pauîme

de sa, mîain.
-avous fa it il iîia I enîcore

-Oui.
Il1 repetsse plus icrqeiîît
-Et muainitenant?
-oujours mual.
-Que diable ! MAais où donc 1
-Au pied, un butor de cor...

X

sur le terrain.
t à torr-ents.
tin, pendant
ipar-e les épées,
miioins, hîommte

eur
-ce qu'on i

pas s'en tentir
Ue les dleux aid-
.sont traversés.

olisieur chauve
assommer l'en-
lat maisoit par
ils :

donc çi, fais
etc."
.nt, se passant

dants les chue-

bien 1 fais donc

A PRENDRE OU A LAISSERZ

Mon»sieu< r<p<i.-lasi(liiOSlCi<
nue Puis vivre sans~ vous!

reLuice r1eilol hlile etu a tIct'lai-e, ( ît us êtes Uni

cas douteux pour e) e, alors, nous nous itiarie-

Pi\S SYMPAT1IQUE DU 'OI'OT

jI((I<(i, liiiu<iueq. -N'aiiiez vous pets Votre
1 iceistea k, mionieîuri Paiî-d i r

l'audur.-AUcontriaire miais c'est lui qlui lie
îî;îiepas. Je Ili puis pas lui faire lat mîoindre

M.4'<sj'î, 'a litiste ! si t il Vois l>ierî-u, dis-
lui qu'il s'eil vîîiiite tout de ýsu iqv, jai abîsolumenuit
altAire à lui.

Bapise.-( u , imon sieu r. Et bi je ne( le Vois
pes qu'est-ce-que *ic lui dlirai

I N1) LI 1 lIT,'111E

-Le crédlit deIroi est-il lion
-T-ès cuit :inemiîit t M êime ses ibiei I Ion s amiis

lui prêtelit duî l'argentt.

LE PRQG01l'S N'EST ]>;\S BON 1>AR'IOU'I

//eujî't".-iîîi, es titmailles sont is'C
avec Raîoul !

Jîistimr.-Oui. J 'étais fatigué (le l'amtour fait
et la iuimiiile.

//i~>-i'tt.-Laiiourfait à lat îîîalcle ! Ex-

J14lme'. - Il é,ciivait, tonites ses lettres au

E'II'Z LES C<i:]'AltAlS(NS

La cèe ~Iogre C (le tii as l'ai r ! 'ru es
sale Com titih i porc~.

lVillie.- Palia, illeillima <lit que je suis sale coie]-
1îmimnî pore, qun'est-cm, qlue te pen ses dei cula?

Le pr.-Jepenise quek- Lt mière est un peu
dure pour le cocliohi.

AI) OUL lE JS'E' "Q ,

ii'm5' (le Cent livres a risqueîr ; tandlis (lit(- nmi j'enî ai croîis ceCits à sauve'r.

Uni Publiciste, <îiii dlevait (le
t ent à ut (lo ses f0urmisseuî-ý
envoya pour solde ses oeuvres
plètes.

-Monsieur, lui répondiît lo
itisseur, en lui renvoyant ses Volt
perruettez..uoi (le vous faire obs
qu'aujouirdl'hui on lie paie Ph

imais eii francs.

ulîcier surprcndl son valet (le elia
l'essayer un conmplet mlue le taillet
>rter pendant son ablsenîce.
lien, Baptiste, que faites-vous (loi
e !j 'ai tou jouis en>tenuîî direî à
Il banquier n'acceptait (les et~sq
s u'ils aient été end(ossés 1

danîs un salon où l'onl fait uii Pl
Elle at écouté attenîtiveimenit lat

vient d'exécuter un grand air.
bîeau, n'est-ce pets' bil ?... Elle
oL aiuie.
oui. .. imainitenan t, fau t lui doi 

d'une cuisinîière trouvée par soit ii
chère Antoi-

te dépaticlie toi
pond re par Cat-
te reiuiaitra, ce

L(anie s'eiitaite
nl marchié elle-
u'oilà.t-il pas
n 'apporte des

Donne-mîîoi
e toit mîoyen
faire dursir. A
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UN Ili-lu iOUIL IRE~f

Enl *our de police
-Pi isonniier, vous r'îcoîmn:ussez avoir volé le

porte îîoîîleLje (lu pagit
-Oui, mais c'est par failesse. Il y avait deux

Jou rs quej nOJ i'va1 i iriesW..

*à

Uin architecte e'st eii visite. Le Jeune Bébé lui
pose dles questions

- -Etcs vous le planteur que papa attends ?
-planteur !...
-Oui, quelqu'un qui fait des plans.

A 1Narscille.
UJn touriste catiadieîî visite l'alel<aye <le Saint-

Victor, un nioniuîncît historique curieux.
Le ciceroîle mîarseillais vante les imérites <lu
saint. A l'entendre, ce sainit guérit toutes les
maladies. Soue i liieration est i nterîniiialle, soit

e,-;tit exasperanite.
Le atli.- isil pourrait donc remnpla-

ce[r le b)on D)ieu, votre saint
Le MarspiWdas, avec couviction.-On le lui a

proposé, monsieur I

Temps pluvieux.
-Voilà' Ile beau temps, nia vieille branche-,

nous pourrons faire des parties de camîpag'ne,
diiier est plein air.

-- Moi, Je n'a1imle pas ça... Quand il Vient une
averse, ça met de l'eau dans le Wvhisky.

Estu (if'<l police.
Uin voleur impénciitenit, sorti de prison depuis

q uelquvS' svi-ai ue, a t<rape ciniq :lns de piéni i
tencier.

-Je m'y attenldais, dlit-il avec uie ailliaI de
séréniitté, imisn avocat m'avait Ipré venut que lImaI
réélection état assurk .

l)ais un Imu reau dle Jourmal nmni itrtilais, n
parlait d'un chroniiquer qlui a beaucoup de talent
et plus enicore 'gose et quelqu'uni essayait
de le défendre en constatant qu'il a bîeaucoup
d'ennemis.

-Lui ! ... s'é-criat notre conf(rère E. M..coum-
ment voulez-vous qu'il ait (les etineis ? ... il n'a
jamais rendu service à personnie.

J. Alcide C.
Montréal, 251 miai 1891.

L -(fill (filoplif: /,et i-ture el les orphelins.
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LE B11J1U1\IT DE POS1T1E1 1S8 AMOUREUX

I 11
I /ph'1wim-1 -Il 4. 11c itîc. uii

elu ic irta la pei-ite.

I E(2CIIl'\lIIE M AIAM ETI''111N

L,'illusion eat( im ère dlu bonheu li-ti et le con itraire

n 'est pas à soitenîi r. Samis l'illIusion que s<erai t-ce
que lit vie '1 el sanis el-le ,1u'<-nt été le miaiage (le
M. Thtullî ? Il IL'-ut pas téfalit, et voilà tout.

]itas le pi-eiimi.r 'ts, M. - ''ol liii, tan t s'en
faut. A treitte ants, oeil vif, mioustache brune,
girtçot iléluté, il eLti t chef dle r-ayon aux Il CI ranids
iiagasitis dtu Love" Avec uti bel aplpoinîte-
uit-ut, tin (<(ut pour et-ait sur- les allatires <le soli
-tyol t, 80il!-se t lts, il gagmalýi t î<ILS luIi ; su Il i

su iii uttetit pou t- se pîayer bient dles luxses ; si lien,
qîu'unî hb'aut tir il s'offrit celui (l'épouser Melle
Stépliat îi' Marîîdî-t,t gete et aiîoîte per-sonnec,
tille d'utu Petit comitis atux hiypothièques et piano-
teîîsme daéeî'autanit plus enragéèe qu'elle était
éèluve ra;tée(l(u Coniser-vatoire. Deý (lot, pas plus
<lue' suit- mit mtain ; dles espécranîces, autanit qui'oit
en lpeut fonder sut- l'aveniir d' I loiolulit. Mais,
ha ste ! elle était si aveintamte laii mignohnnti Sté-
pliait ie I-Rt 'lllliii avait tait i t(l courtage

La lunte <le tîtiel fut chiarmiantte, et, toutes ses
phaîses accomp ies0, par uI nbteau soit- de juii,
M. 'Il'uliîî (lit il sa radlieuse épouSée :

- M ),a chère Stélîaî;iie, je' t'avais réservé le gros
mtor-ceau pour lat bonnte bîouchîe. Une petite sur-
priise que je veux te faire. Voyons, qluette plaît-a-
t-il îh un ti échapptée (le quîinze joui-s pour un
VOYagrýl( slt- 1<-S bordls (lu Rlîiîi, OU biemn Ui beau

petit cachtemtire pour garanir î tes igi'nonîn-s

épWsaux joui-s (le bi-utine et de pluie
Elle qui, (-mi Sa quaLlité de pianloteuse, ratée,

pîrenit <lts pl>)ýe icve-tis, répîondit br-avemntt
-Ah !îmont cheri amti ! je choisis le voyage aux

fior-ds <lu hit -le pays classique (le la mîusique,
(le nioii ai-t sacre-. Il ine semtble y être et que
toutes les mtélodies (le Mo-zar-t, de Schiubert et <le
Beethoven chanttenit laits ia tête. Et, joyeuse,
elle battait (les mtains, tout eutl se disanît in petto:
IlPrenions cela d'aîbord, le cachemtire viendra bien
après."'

Et le voyage fut décidé.

Ce que les Aniglais appellenit le al'miIbdoat, mtais
ce q1ue 1<-s AIll-tmaindî, pIlus puo-tiq'ues, app~ellett
le à.bajsiCi~Ji5<i aitr-lli gaie-
mentt del, iN ayeiictt à Cuhîgîti-, put-tarît sur soli
petit l'Odyssée, (le MN. et dî-me Tîtlilolliît. 0it faiît
de fréq1uenites stations su r ce-s rives e-uchante-
tibsSes, Oit y museib, tel lemen ut t ci tst aIllécIhé patr
les coq1uets village-s, par les vtigntes qlui s'étaient
au pied <les côteaux que< doinent de vieux burys,
ruines ptittore-squeis d'aiiciw. mntirs féodaux.
M -. et Mille '['lolliii avaien it débarq ué à Steinu-
burcz (pont <le pie-rre) et Uit orage è1toivaiitable,
étanit venlu lt-s assaillir, ils ava-ienit manuqué le
bateau, mianîqué le ti-aiii, et, b oin gré mtalgré, il
le-ur ai ait fallu se réftugier <laits lat seule autberg"e
<lu pays, tout (-IL lbas dl'uni miont sau vage-, (;Ou-
i-<ttné <le vie'illes ruinies dlun it cieti châateau.
Modeste logis et mîaigre chair ; le plat (le îésîs-

VetIl ui Viiritil r porrt it-s a il ililices, ite je lat
m-aqi. Irs Liîtis lttet

tanîce étaiît certin ragoût de< mot<uton :tvec foi-ce-

haricots.., trop (le haricots , Mais il y avait unî
petit vini <alic dlu RImiti, si pé('tillanlt dans les
coupes5, q1ui faisait pîasser bien ders chioses. A iia
"IUelr(' cornuII( àt lat guerre 1)00 cSeur engtentdre
li<>ii ne ai té, su rtou t lorsqu'on y est poussé par le
petit vinî iln ; et le petit viii Mlle, C'était le
faibl de M ?. Thol Ii n. Avec l'affreu x tempt s q u'il
faisait, ont ne pouvait songer à sortir ; notre boit
chef dle rayon dit il l'hôte:

-Allons, Itteister, ntous sommînues ici dans le
pays< (les le'4i'ides. Vous devez en avoir une dlu
crû sous lat main. Met-aàsur la carte, si vous
voulez, muais servez ntous lat.

-Ahi ! niossié !lit l'hîôtel, il nie faut pas parler
(le ça pa le's temps <le tonnierre. Çà porte muial-
heur.

-M aI hîu r ou lion, I.Cpi it Thol liii, dites.
-lié biien, ilossié ! VOUS voyez là-haut ce

vijeux lairq tout eni ruines... Il1 est lhabité ptar un
fanitômeî. Et voilà pourquoi il est désert.

-Mais pourquoi le fantôme
Le fantôme.., Il était, de sont Ltmls, unl granfld

seigneur, mai s un "rand brigand ; pressureur dle
ses vassaux, dévaliseur (le passants, enfouisseur.
d'écus et (le biens volés, si bien qu'un jour de
grande tempête, il est mort là-haut salns avoir Ile
temips (le ramiasser sont trésor qîu'il avait trop bk( n
caché dans quelque caveau. C'est satin qui l'a
emlporté ; le seigneur, pas le trésor...- Et <lepuis
ce temps, toutes les fois qu'il y a de l'orage, ont
entends (le granids cris dans les ruines ; c'est l'âme
oit peine <lu »u.d il, condamnée à errer jusqu'à
ce qu'un bont clîr,.tien trouve sont trésor et le
donne aux pauvres.

-Ah 1 baht 1 Lat bonnje farce 1 1l faudra aller
voir cela et si je trouve le fanmeux trésor...
lé bien ! Stéphaie, tu amias ton cachemire.

Sur quoi Mile '.'lollin :
-Voyons, talon amîi, tu deviens ridicule avec

tes légendes. Ce sont histoires à doriir debout.
Allons nous coucher.

C'est l'heure fanîtastiqjue. Minuit. M. Thollin
gravît le senîtier raide et rocailleux qui îiêne
aux ruines. Pas peureuxý, lui, il vat fouiller le
vieux ltury avec l'espoir (l'y trouver le fantômie,
de savoir ce qt'il a dames le ventre et où nâche bont
trésor.

il y est. Le voilà s(, la poterne sont bre, à
deiiii-écroulée, lorsque tout (l'un coup se dresse
dcvanît lui un granide statue blanche, lunîiîîeuse
et mîarchiante ; de cette lumîière et avec cette
miarche des spectres Elle sait parler et lui dît:

-l'e voilà, Thollin 1je t'attendais. Béni sois-
tu, mlorteli courageux, qui viens me délivrer.

Puis, miontranît un renfoncenît sous la po-
ternle:

-ous les outils nécessaires sont là. Prends
et suis-mii.

Un fanitômîe, si brave qu'on soit, vous en mu.-
pose. iliollin obéît, il trouva uni etlet un pic et

une pioche qu'il chiargea bravement sur sont
é.paule, ptuis il se luîit à suivre le fantômie qui
"1ravissait uin escalier étroit, éclaire de sa lumière
spectrale et (lui lui faisait sîiie

-Pstt, pstt !Par ici.
Après minits conttours et détours, ils arri-

vèrent (laits un cai eau : là, le foiitômie s'arrêta et
(le soni doigt déchariié, <léigitant une large dalle

-Tlollbit, c'est ici, soulèv'e lat pierre, prends le
trésor ; mnii pauvre trésor 1

Il se luît au travail <t il eli suait ; car c'est
besogne (le miaçoni ou de carrier, ça, et non d'un
chef (le rayon au Louvre. Enfin, il en vint à
bout, la dalle fut descellée, puis jetée <le côté au
bord (lu trou béèant, et alors ! Quel élouisse-
mîenît ! Florins d'argenît et ducats d'or, piierreries
étinllc' t(ites... il y en avait Les tas. Il en reni-
plit ses poches... elles étaient trop petiÉes. Il
ôta sont panttalon, serra les deux bouts av'ec sa
ceinture, ce qui lit Leux belles saccoches. Une
fois pleines.., il y en avait encore.

-joon, se (lit-il, je vais toujours; emtporter cela,
je viendrai preldie, le reste de-miain. C'est Sté.
pîmanie qui va être contpunte !elle aurit sont cache-
mire et., en outre, (le fameux bijoux.

Et il se luit eni devoir (le détaler.
Mais le fanitômîe était î-ezstê, là, qui lui barra le

chein, luw disanit de su voix caverneuse:-
-Pas (le ça, 'rlollin. Rien à demii. Je nie veü.\

pas dl'à coîmpte suî- nion salut. Emiporte tout ou
tu ne passeras pas.

-Ah ! je lie passerai pas, s'écria Thollîn, qui
n'était pas patient. C'est donc toi qui ni'onti euti-
pêcheras, vilain inarqueniial ! Attends IJe vais
te faire voir ce (lue c'est qu'un parisien

Et, dans un élan furieux, il lui sauta à la
g-orge, l'étrei 'gnant de ses mains rispées.

-Grâce ! grâce Es-tu feu '1 criait le fantôme.
'ru m'étrangles

-Je t'étrangle Tant mieux, je n'étrangle pas
grand chose.

Et il continuait de serrer, de serrer fort, jus-
qu'à ce que le fantômte ne dît plus rien.

-1l a son comtpte, se dit ihollin, et nmain-
tenant à mon trésor...

Oh, ! stupéfaction !plus de pantalon, plus de
tr-ou béant, plus de trésor. Il se frotte les yeux
pour mieux voir- et... Une clarté douce inonde
lat modeste chiamibre d'auberge, c'est celle de
l'aube naissante. Sur le lit où il est couché,
Mine Thuollin râle affi-eusemiit, la face violacée.
Il avait etranglé sa femmuie, sa chère Steplianie ! ...

Ont lat sauva à gr-antd peine, nmais elle n'a pas
pardonnié ; elle veut plaider pour- le divorce et
retourner à soli piano.-

Le soit-, avant de v'ous coucher, mnéfiez-vous de
boire trop dle petit vin blanc et ne mangez pas
(le haricots ; jamais !ils sont très lourds, engen-
drent dles cauchemnars grincheux et...- causent dpsi
remtords pour le lentdemiain.

GUSTAVES D'E YVIN.
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LES A'h'.'E î 'VE
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UJî voyageur, sa, valise à la
main, vien t de délariquer à ~Il on-
t réal I. l cherche une voil ure de
lotis côtés. Bien.,

EnhnII, il aperçoit au destsus d'un
guichet un écriteau ainsbi conçu

310410- im e 7at~
Vous aurez une voiture

[(I 'erese de glisser par l'ou-
v'erl ute, la piastre denmandée.

Aussitôt une porte s'ouvre a
deux lia (tt ai ts, et u n fiacre b'aiva mi-
ce h,lentement.

-- A l'lot, 'I St Laurûu.t riue
*Si. Laurent crie le Mr-. en s'itis-
tallant.

La voiture roule, longeant la
rue st-J acques.

Le voyageur ouvre del grands
yeux ahluriS. Plus une seule [Joli.
i ique! Elles sont~ remîplaîcées pa.r
uneI mîyriade de distributeurs au-
toillatiî1 ues. e

Ola lit à chaque pas

Mlettez 04 U

LA NC8''l ' t 'i' LA MIÊRlIý DElSIN E'O S

L, ,,' e~< î d 'elh prn '.."ln.< <l'un
figinja. î* -f I le - 1 - l'hI s je soilfle, la Ri 1iti(.L SUte.i lit. I mien yalle ! Ma pauLlvre 41,-
iinte [le dirait [poulrtant que j'ai 1-la.

leitie foi-te ce soir.

l'Oes aurez uMn beau jantlaluit

lVous aurez les journaux (le soir

Le voyageur fait arrêéter, glisse .5 ets dans un
guiclil-t, obtient Un cigare et l'allume.
Et de penser que :

C'est (lu reste, très commîîode ;on n'a pîoinit à
subir l'insistance d'ui coîîmmis. Cependant qutel-
quies mécaniciens astucietux ont ajusté, dhans leurs
distributeurs, un petit pliotioraîî)liî (lui susurre
d'une façon insinuante

-L. avec ç.î monsieur
Ont arrive it l'hôtel. Le voyageur etie dans

bureau. Personne. S#eulciiit:îît une panicarte ini-
dlique

Mlont, z et cherchez
Le prixc est sur la Imorte

Le lin Mr . qui comni cce à nie plus <tne
(le ien~î mîonte et cherche.

Enfin il trouve-
Libre

Mettez cinqjuante centins
Vous aurez cette ch<(,ulne

-Eclltc0Ç; <i m'cit pas 1 %il Illîrpioti i ( aiie 'er-~,-riit
[le quliîîi 11 va mîe [lildlee I *ouî- là, je ce po le ll< grand. queî, le o

Il glisse l'écu, la pot-te s'ouvre, il entre.
Le lendemain imatin le voyageur sneà dié-

jeuner. Il demande un restauranît. Personne nie
le comprend. seulemient un vieillard lui répond:
J 'el] ai coninu dans mon j .eune temps muais ils
sont dlisparus.

Il lui indiqîue le guichet des comnestibîles.
Au bas une pancarte

Mlettez dix cents
Vous aurez une table

Le voyageur s'en. procure une.

Bon1

Mettez deux sous
P'our avoir une serviette

l'Ott$ aurez ne cditelte

Vite, vite! se (lit l'aframîîé et il g'lisse la miotn-
nlme voulue.

Il déjeune rapidement.
-Ehi bien, en sommîe, ce n'est pas trop mal

imagi né, se dlit-il ; et puis, on1 n'a, rien à donner
au garçoni ; c'est UnI progl'ès (et le voilù de rire.)

Il % eut se lever. Imipossible
-Bigre On d1(irait que Je suis collé à îîîa.

UN SUBSTrITUTr SUBSTIANIPtEL.

I -

'~ !2-- t

__i

I)I.If . J tic suis pas assez, bieni pour aller miîrleu
ce soir. Maliîs polir lic pas vouas dé-sappoinîter, mna tante va
aile remuplacer.

chaise. liclitre .Il y aL in tul i. pîleinna-
tique eni dessous !.

L'infortuneé voit enfin unt guichet, avec cet
avis.

dlettez- an Ifort pourboire
Oie vous ne jart irez pas.

'l't T'a mon vieu.

UN MONSIEUR, ÇA NE 'I'RÂVAl LLI P'AS

Mladanie Curieaise.-Où votre mlari crLvIille.t-
il imainteniant ?

Ma<dame neaiu.-lu travaille pulus! Il a
une< pilace atu gouvernîemîent.

UN PieRE SACE

,1!. sarcastique. - Et toit enîlèvemîenît a-t-il
réussi

3. J>as/ier. -Cou) Ille ça I
.1l. .Sacastique.-Qu'estee qu'il y a donc cu
li. la/e.-otpere nous a télégrapîhié do

lie pas revenir et q[u'il nous pardonniait.

LE ('AS lI'Ar Il R Eru

ILe père. - Savez- vous, Je'unem
hiommiie, q1ue paîs Une toi lette de
ia fil le nie coûite, min (lîe vingt-
cinq ou trente dollars?

Préeiuau. -Jele sais, imon-
sieur, et dI'aiîrvs les calculs qute
nous avons faits hîier soir, elle ;a
assez dle toile-ttes pour être, ta-ois
lans sanis el] acheter.

ET ELLE FUT C;UÉIE

Je,ýd'lak,n Dilietro p, qui se elrît
in 4011*<(tt,, --Ad(ieýu. V is-t im
aile renucontre-r (laits l'au1tre miîî
(le oîit *Je îî'î'n Vai.

mienit, si je1 ie cl;îg [.s <
conduite.

ltl,'S I3DENCE CO MPlLIQUE

Et,-uuyer. ue 1ul cîôté (le la
rue denmeurez vous, m îaame Iti -
(0oujour.; 1

Jld Relitîu jours. -Sur sel
deux côtés, mIoiieîlor. Sivous,
desceiîldez lit i-ue c'î-st i a ci'
si vous la mtonîtez c'est à droite.

,l<luLiîîiod(CIplemnl'. -Vîues iaimiez le i-allo~tage .-, la jeîssiîii
je vois.

n.- ,jnl.~î,1'. Ou, ucoupl il jais l'embilarcatiton est
lait peul lourd-îe.

lladlame< ,U'' ,ln, -Si je polivaii vo us atider-
Gr,î inîî- (h,',uu Ic~d. -Impolîssile, miadamie, a îîoi lis qlue souh

lie satutiez à l'eau.
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UN DÉJEUNER, SUR L'IlERBE

BUCOLIQUE

(Pour ld SAMDI)

Fi'ire un bon festin avec beuiucoup d'argent,
cela n'est pas dillicile, mais se procurer uîîc
joyeuse et francelippée sans dépenser plus de-
deux cenitins, voilà le dillicile p'lèîeà la solu-
tion duquel deux faméliques voyageurs, arpen-
tant la route poudreuse, consacraient leurs plus
intimes pensées.

Crow-tignac et Lobrejal, que les hasards de la
vie errante avaient faits com>pagnmons de misère,
cheminaient en cl-t un beiau iaIiii sur la route
qui conduisait à la 1î"tite ville de X .... don t les
preemiir--s maisons m'éparpil laient dans k~ plaine
et qu'un beiau clocher aigu, éiîrgeant d'un hou-
quet I'arl)res, surmnon tai t nia jestuenisenient.

Crousti-,it,,c était le capitaliste de l'association,
il poisédait deux centins

Lobrejai, lui, n'avait rien, nmais tous deux
étaient (loués d'une imagination fertile et d'une
foi en leur genre inventif capable de soulever les
montagnes.

De plus, ils n'avaient pas dîné la veille, il é.tait
neuf heures du matin et leur appétit, aiguisé par

une longue marchie, avait atteint (les proportions
épiques.

Comime les bohénmiens de Mur.geit, ils auraient
trouvé des trulles sur le radeau (le la Méduse.

Croustignlac, soi-tant d'un assez long !silence
<lit à soit compagnon

-Croustigîac ! r'îpondlit l'interlelé.
-Te chairges-tu (le te l)rocur'ir le fricot, moi

Jie Kîponcls du pain, un gros pain ?
-Oui 1 répondit simplement Lolîre *jal.

Et ce fut tout, ces (deux belles âmles dlignes
d'hiabiter le corps <les stoïciens, s'ta;ienit istinié-
diatenient comporises.

Cinqi mintutes api'ès, les dleux amis se séparé.
relit, se donmnant renidez vous sur la route après
les (iernières maisons (le la ville.

Croustignac se (lingea <le suite vers la grandt'.
rue et ayanit, après quelques mnuîttes de proîtît'
natde, avisé une boulangerie, il lut le nom11 (lu Pr-
priétaire, inscrit en grosses lettres sur la fîae
it:nsi que ceux dle quatre ou cinq cîm-at
des environs, inscrit le tout dans sa robuste né-
moire et (dlibéremmiient pénétra chtez l'honorable
commerçant.

Alea jacla eil, eut-il pu dire, nouveau César

fr-anchiissant le Rubicon ; s'il ne le dit pas, c'est
qu'il nie sa vait lpas le latin.

MlUonsieu r 'latipc>iimnaril est-il l' it nantla-t-
il a u ne.jeune femmiIte qui, un liél é dlains les bras,
rangeait (les poires (lants la vitrinte.

- Oui, iti'sieu, réponiit la dil ne, il est dlains
son fourn-iil

-M 'sicýu 'a'tonron t- i ndie
Le iitrou, tont )trlan oi IlW île fintii'v, se- î u'u<ci -

pitt tans la lboutiq1 ue ; il jou issait il'îîn. boninte
e-t lion nête ligite, ave'c u ne p aire il yenx xàlle ir
dle tête (lui lui uloniî1aiî'îît unte Vague r-îsseilblanci'
avec un poisson ; etîlin unte île ce's têtets qui font
(lir-e aux geýns de l'espèce de Jrnst igoiac :Qi>, 'île
bnitie bible, Je titi-us mittî pain

- Boit "jouir, iii'sien 'lat>peut iat-, (lit-il, eit se-
nuit ~ ~ ~ ~ : ioieustî'itl uain du boulaniger-, COt-

men'tt ça: va t-il 7
- e in<t vous 7 répondli t polimnen t liî i'e

M~ais qui donc étes voits,, votre liguriie t tout
àt fait ilîcoîtie '

-DI uranti! donic, alli nîtia effrostteion~it Cîotîsti-
gîîac, Eloi I uiraiîu, le itiinllie- ([ý la ite, la, eii
face, et il décsigniait l'e'space.

- - Dit... rand<, lit le boulaittger, c'est d-ôlc, ,je
ne nie rappelle pas (lu tout .

-Ahi c'est que j'ai quitté la place depuis plus
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ud'un anl, pout- all-r i11r1h r npetýit, liqérit:îg'
<is 1110<1 pays liatai e-t 1-il r;îiîleiler- iil aiile
les alîtire, q1t :uîîit lias <<î;1 <iii1'ri%~illi-s iiiîpos-
sill de' refair i- ilcol- ki iîe foi uni (iS long-
volyage, 441î, J'ai ti'-ai l lipai- vit atte'ndanut le
regîcI(llellt ile w101 lie- iliais à j'sitoit
volià revvilîl ici avi'c mon01 pîeit malgot, J'va

iii îiist;tller à 't1 mon1 oi et v(.1' ii'eii loug-ý lus.
-()Iii tant illieilS, c<îliîîîîia Il mîst bosulat-

ir Fl':t tout Il- mondiie va 1<il-il cliez 'vouîs 1
(2eti'ii Il. l'lu-, iliLlul, - peigi4 It (2ioîs-

tîglîse, lil Feu daniis sa~ lairge faice rouigeaude Il lt
rictus qui uciîittriut,- deu-ix denits ihigio
dl'orneîr Ila ii lclc ' i l c îocoîil e.

-Mais c'e-st pas tout (,I, quanid je suis parti
il y a 15 mîois, je %ous devaîis sui.i lma fournîiture
hîabituelle, Uni lialailce <le deux cenitilis ; Ç i lil'a
tourmeni-ité bien dles foi!, et rêveillé bien dles nuits
souvsent jî, ne disais :Du raimî, mieîs-ur 'lamui-
pointant a dte te prenel pour* Uit! c.tiîille.

-O lk bi oit peu~t dire -in audla 12 bo ulanger.
MNr. I)uralid je nî'y penîsais .seuleîîîelit plus à vos
deu x celitilis.

-J 'y pensais iîioi,-dIit t lutgledii iliétlle
to'it que h- vieil Il «race li)0iiiyL Son1 " Qu'il
monuruît", i-t tiranit dle ses-''îé''ues, lait î-~
piè-ce (liii comlposait tout le foîîd,.s social le la

so-jt (ruîs igî ae j l j, il l a déposa !ière-
men-t su r le com îptoi r eh1 d isant t

-o Inllac dzh<>1 111 e ) Iivri-s, Mr. TIaiun.
pointîant, h>uraîîd lia jamîais rienî fait perdro à
piersonn îe.

-Vous êtes uni brave hîommîîe vous, lit le bou-
langer -îil iici <c a les deuix cen tins. - Et
commlîe îya vous aller nlous rester

)a itiî, (l-it le fau x D)u r;c d- iw îiié (lu
VieilX ay iîîa fviîitio et irnes six enfiants dont le
lIlus jeu iii; a hit :it, i-t quiq1 ue J 'ai quelques
sous dlevant mîoi, il % falloir travailler fermîe
pbour ntourrir tout Fà. s, oit etiriiel s.ourire dé-
couvrait ses-ts tandis que le lîoiilitnger se di-
sait ein artié K'is on1t tous les h uit Un li 1h-
cIlcire comelii- celle-là, il leur faut au moins douze
livries (le pain ilar jour.

-q'seeiue vous nie conîtinuerez votre lpra-
qjue, i. I J n ai i, con cIlut 'laitiîpou îîaid qui ne
perdait allais de vue soni commeri-ice.

-Mais avec plaisir-lit Croustiguîac, nieuf hi-
vrî-s (Ilu pain upar jour et jamlais iiialade, je ne(
suisp~as cii miauvais clienit.

- Faut-il vous l'enuvoyer aujourd'hiui ?i insinua
Taiiîpouiîard.

-01h pas la peine, lit Cmoîstignac, je l'eijor.
terai bien.

Le boulaiîgîr choisit lui-miêm)e une belle ilicite
de six livres, applétissanîte et dorée, y aýjouta un
beau pain dle trois livres (lent la croute reluisait
a~u soleil et les présenta gracieusemnît ail prseti<o
I urani< qui, prêt à partir et déJà sur le seuil (le

la porte, de'sigiiant un rayon où s'éta-
~eaj-it<1iî-i 1 esgalettes, (lit àTain-

-Cuinblîî Ces gatlette.i-làl
Qunze sous, dit le boulanger,

e-n voulez-vous une?
-MIettî-z-là tout de miêmne, lit Crous-

tigiîac, oit îie revient pas tous Iesjou-s
dtu vieux pays. Et plaçuit sous soit
liras, pain et gutlette. il s'éloigna; iles-
iceitueýuJiteiit, suivi (lu regard patter-
nii-I (le l'lionnêit e ce naïf boulanger.

-Quel noon), lit la femmiîe qui av-:it
atteinit soni ié"istre.

-Durand, réponsdit le nmari prêt à
disparaître dais soni fournil, -- Leloi
1)u raid.

-Et quelle adi-esse ce Duri-:sd
-Ah ça, je nie nie rappelle pas niais

c'est danîs la rue en face, un mieublier.
Et il disparut dans les pr-ofonudeur

ténébreuses de sont laboratoire.

LobreJal lui, eni quittant soni assoc i
s'etait diî-é vers l'églIise dont il ilis-
pecLi. les abor-ds, puis vers une grande
conistruction qu'il reeonîiut être !e niar-
clié public et, après s'y ê~tre. pr-omiené
quelques miinutes, exainiant tout,
avisanit uâe bonis' vieille p.xysanne à
la ligure -ahur-ie qui accroupie contre
un pilier- semlblait couver uîî gros pa-
nier <le chiarcuter-ie, il s'approcliL d'el'e
et examina, le contenu du panier.

Sur une serviette d'une blancheur
ébîlouissante, s'étalaient un beau jaili-
bon, quelques pièces de lard fumié, un
chaipelet de cervelas et <le saucises; un
énorme rouit-au (le boudin.

Les larumes en venaient aux yeux de
Lobrîjal, un peu sensuel de sa nature
et auquel sont Jeûne involonîtaire de la
veille comîmuniquanît dles veil ités nias-
tiquantes vr-aimîent extraordinîaires Il
oupesa les mor-ceaux dt- lard et le jani-
boit d'uîî air d'entente, délit le rouleau
<le boudin comipta les saucisses et les
cervellas et dit à la vieille femime.

-Comibien tout le palnier, nia bonne
mère? Si ce ni'est pas trop citer, !loon-
sieur le curé a.chètera tout.

La vieille fit l'inventaire de sa umar-
chiandise, se livra à un laborieux calcul
mental et dit à sont client:

-Il y en a en tout pbour quatre pias-
ti-es; et cinquante-cinq cents

-Pour qjuatre piastres je l'achète
dit Lebrejal, faisant mine d'eiilevet le
paier.

-Pas

i lAl J~ 1ibIN[FRUCTLUEtUSES

ila'î <- V,, -' îd', - Vouas lit eîlîtigct. piv, ce soiri.
- Le fitit est quei je iiiîti î<as lesi dl-ts biî'iîes, et ji

avolie qule ette viai'l,- il'e.4t <as ' l'îî u teîîldresseextêî.
MIo< ueIeîiril'. -Si'v,is je.ce quie c'est, dIillicile dle (i

lun bonî iii<iiceau ! 'a essa' 1 lmites les pilaces.
I 'elisutelain. - Eh ! bieni, je i iailus l'eîîtr'côtc.

possible mon bon monsieur, j
glapit la vieille d'un
air larmoyant. C'es
fait à la maison, c'es L_____

S propre et bon, je ne
~Jgagne presque rien

1 miais si M. le curé prend tout,
~jJ je rabattrai les cinq centins.

Lobrejal parut se livrer à un
Mitorrent de réflexionîs puis, pre-

nant le paîier et le passant sous
son bras, il dit à la vieille:

'~j. -Venez au presbytère, c'est à
deux pas d'ici, mionsieuir le curé
vous paiera.

Et, suivi de la bonne fe-mmes
qui, r-ayonnuante, trottait mlênie

~/,/derrière lui, il se dirigea vers le
frfI presbytère qu'il avait relmarqué
(.'en passant devant l'église. Il ta

vîIrsa Ur. gi-oupie de bonnes fenu-
mues devisant devant la porte et
entra résolument, suivi de la
vieille dans une immnense cuisine
où une respectable damie trônait
au milieu d'un arsenal de chau-
dronts, de lèchefrites et de casse-

0vous roles étincellants de propreté.

<'iiver -M'sieu l'curé est-il occupé

-Oui, répondit la servante,

L'1lISTOIR, D'UN GIALL N fWI VISKEY

niais attendez-le quelques minutes, ça ne sera
pas long.

-Aseyez-vous là maman, fit Lobrejal à la
vieille eîu lui avançant une chaise.

La bonne fenmme dévorait des yeux les casse-
roles de cuivre suspenducs autour de la pièce et
l'active cuisinière s'agitant devant son fourneau,
quandl une femme suivie de son, enfant sortit de
la pièce voisine ; Lobrejal, toujours mîuni de son
panier, passa résolunient et péènétra dlans le cabi-
net où se tenait le curé poussant la porte der-
rière lui.

-Bonjour M'sieu le curé, fit-il, on retirant
soi chapeau et posant son panier à terre.

-Bonjour imon anmi, qu'y a-t-il pour votre ser-
vice.

-Voilà, M'sieu l'curé, j'ai ina bonne femmne
de îîîère qui est venue avec moi et qui attend
dans votre cuisine, elle voudrait bien se confesser
la bonne chère mère.

-Mais elle peut venir quand elle voudra, fit
le prêtre, je suis à sa disposion, cousme à celle
(le n'imîporte lequel <le mies paroissiens.

-C'est que, (lit Lobrejal en tourînant son cha-
peau entre ses doigts, y faut que j'vous dise,
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LE.S PROFONDE URS DUOD BLS11 CAPRICE F1'ÊMININ battit les cinq cents,
plus mon paie r eit mes
ser-Iviettes qu'il faut nile
rît id re, car elles lie sont
pas comuprises dans 14-
quatre piastres et de-
iiiie,.t je e demiaînde que

__ ' b .,, ~<, ~ ~, im'~-N le vus oclie
II. fo'nt paîquId fi î1'iui -/l. docpas dle cette is -

toiti', li t le cu ré, il n e
faut pals vous tour-
imîenti-r a in si tona tet
votre existece, \o rt

paliert est p t-iti'y
Jietilse plus et...

-.- Cullt ntt, bniti

- ~ îpalliert est perdut, ]lii-
t ~ 'lIIi~rîlIl ieille, mais

hmmie est li, dli lat
'211cui111111, vous stve>z

i~~i~1 -Iiil ! lit le i-il i,

dreissanIt I i>tiil le, vouts

4.a otre lils polit VouilS
.il -' cotîfesser

il
JLi qu ljîî!1 c < ss i is - , fi l it îinuiau, -11 fitu oi -

fit-c et ln î,wuîîîe (-N*I.Gci).

M'sieu l'curé !Ellec a peu-du un peu lat tête ;- pas
muéchatnte pour uti ceîtin dlu reste, maî4is elle se

igetojours être au miarchéê, unm jour qu'unue

cantaille île coIuitî--que je lie le remîtoutre jailiais
sur itotu chem-int celui-là-lui a volé soit pallier
qui conttena4it, comhmte celui-ci du lard, de boudin
et île la saucisse ; et à pîrésenît, elle lie lieut lias
parler ciI<î minutes avec quelq~u'unt sants racottter
dix fois sont histoir-e, elle 1141 que Ç41 danîs la tête
quoi! impossibile de lui faire dire autre chtose ; ça
fait qu'on tte la laissc p)lus sor-tii- seule.

-,Flle est là? dit îe curé à Lot-ejal.
-Oui M'sieu l'cur-é.
-Dites-lui d'entrer et je v'ais essayer- de la

consoler un peu.
-Lolrejiti sortit, sont précieux pallier au bras

et s'adressant à la vieille, toujours eil coltit.(4t-
plation dlevantt les casser-oles.

-Manat, fit-il, t'si4u l'curé vous attends,
vous pouvez entrer ; et, prenant 141 botnne femme
dans le cabinet donit il referma 141 porte, il fila le
plus naturellement dlu tmonide.

La victime de Cuoustigna, en pénétrant dlants
le cabinet, trouva le bont Cure- qui lui prit les
mainîs et la fit asseoir dans un fauteuil devant
la fenêtre, s'assit auprès d'elle, la comuplimuenta
de soit ai- de santé, lui (demanda des nouvelles de
son ménage et (le sa famtille et, quand il crut
l'avoir sufbisainutt préparée et détournsée îlesoit
idée fixe, lui dit:

-Eh bien., si vous voulez, nia lionne femme,
je vais vous confesser ici, cela sera plus coinmode
pour vous (lue dl'aller jusqu'à l'église.

-Mais tt'sicU l'curé, je tie suis pas venu pour
tuie confesse-, j'ai appor-té au marché, dans mon
panier, du jambon, (lu boudin et de la saucisse,
et je...

-arfaitement, lit doucement le curé, nous eii
parlerons tout à l'heure, lmais...

-Mais, wu'sieu l'curé, je n'detmande qu'une
chose, c'est qlue mlon jamîboni, imon boudin et ma
saucisse qui...

-Bon, boit1, fit le curé cei souriantt, nous eti
causerons une autr-e fois, pour le muomient, pîuis-
que vous désirez vous confesser, faites-le, car je
suis pressé et muon temtic~ m1 u'aîppartient pas.

-- Mais ç~a lie sera paIs loLi, inîsistaî la vieille,
~J'enî ai pour quatre piastres et demie, car j'ai ra-

- -Je suis \veitu ici,
tmî'sieu l'cur-é, aîvec unt
hîomm11e qui Ill'il acheit é
tuoni jambujon, mon01 bou-
din et: imai saucisse eni
ili' disanIt que c'éta1it

u'-' nl,î <, iesil/"iir pou r vous, il-st, l., dants
141 cuîisinme ; dotni'z-îiioi
nies quautre< pias1tres4 et

demiiie, itotil pl> iir e~t
Ies srrviettes et je tie demuande l'ien autre1 chose.

-Mais, dit le curé.; qui començmait àl avoir
peur de comtprendre, je i1'411 rienh tait aîcheter.

Il est venu tout à l'heure ici un hioummte avec
un panier-, il iti'a dlit (lue vous étiez sa mèr-e et
qu'on vous îîvaît jadis vole uit piiieî-..-

-Avec dlu jamîbon, du boudin e4t de< hi, sait)-
cisse, inîterromtpit la vieille, b~ons saitnts <lu pa4raî-
dis, pour sûr- qu'il a dû nie I114 volet-, le gr-edin! ...

Le cure ouvrit précipt4itenît la porte q1ui
cotmntiquaîit auvec la cuisine et s'y élanç~a suivi
de la vieille, à laquelle la colère donnait (les aîiles.

La pièce était veuve de Lobrejal et du palîier-
subtilisé à la
vieille.

-Où est cet U N
homume, lit le Cu-
ré à la servante,
qui est entré tout À%,

l'heure (laitsteWY
nion cabinet et Iqui avait un pa-
nier au bras?7

-1l est parti il
y a I ongtemps, , ,

iu'sieu le curé, ,.' 1/
aussitôt qu'il a eu i/
fait entrer sa P1
mère, il a disparu-
sans rien dire.

-Hélas, soupi-
t-a le curé, ça y
est, tua pauvre
fernie, je s uis b)ien
mialgré mtoi la

causea de ce qui
vous arrive et cet
hommne, peut-être
pourt la première
fois de sa vie, a

dit vrai par anti-_ a
cipation, votre pa-
nîier est volé.

-Mais qui ntie Fi
paiera mort jati- ~~
bon, mon boudin
et nites saucisses, M,-i-î-jîi î',. -"-t

mon panier et mies lire daust vilSi yei\ ce qume v.>tis
serviettei?' san- Aradaîmei-"'i- dhi.,- li J/

gllot a ta1 \.iilli'. Le cili-î' t ou rnait ,;es pouces, lit

patvr vieille lelurait. tofftes li-S larmes dle sont
corps5 bill- sa CcIt'u terie vnl viii.

Qut:itld il ct-ttcý Citillo dle Lireiil avait, à
sa sortie titi presby'tère, î'titile satns se ltexssr la
graitil iur, qu'il su;ivit uni itîxtatit, lris 1111<' rue'lle
qui le colidlitix.it datns unoime it ito. rite oaeai ù il
accenitua StIii allure-, île sorti- cquei ce-tte fuite cotin-
iie-iîcét' ti iotiilalî-tîtetit tut lietit pas de' Proces-

siont russem nblai t fu rieuscieent àî m iie courise :lit

clokt- quand1;1te il atteign~tit iiliii lix dlîrtîier-s mtai-
SOUS dle la v-il le. Il se lg a41loirs à liu e etn
sûrté, tralinti t le pa ilS 4-, ayanît rejotit la1 l'oitte,

il le tada ps ilalbecev iCoiîstî'' mac iolle-

dle ildèe, it)'' piyraideli 4tisit-ileit Cottifosce, [)air
t 4aw, dei taille, dle se's dIeux pa4ints surtmonîtés de1 lit
galette.

Si Oïue, il i.vai t euila force (le ca1ract ère de1 iw
ittgil' îmailgré a faîim, mjl'iiitut petit, 11101.-

cezail (le~iiti, pe'iil ulue h i,îauttenidanît

boit digne amili.
'Sails prtotnoncir 111(4 ie îul', tosi igim ru-

illasI son1 buOtin vt se (hiri'4ea vels un1e veerie
pt'aiiti îî'titt 'vrsait kili joli rliseîu et qii

t ilLki t séparé î.e it la route que11 jaru e lqdlues Iliiau x
ailrs; Jolî. 41l'y su i vit.

Ayanmt a ttiiilit, Ik- îîîissia11 et choisi se igilctuse-
il iit -sa place, C'tomstigitile déposaî soit paquet et
s'assit, e'i disanît siimplemtenît

-Voilàt le ptin.
-V\oi la la viautnIe, lit LoIier'-j4l <lu i s'assit (Ili

face (le lui et, ;tyal ii tétetndu u ne strv iq-ttq Surt
l'herbî e. y at1 11 ux Ye-u x rasi8 d îe (t-Io ust-igtte,
114 jambiilioii(lOt <t les cervelas.

-A table ! litent (-il clîu-ii' les deux filous.
Et le fe-stinî comiîmeniça.
lI'sti it palttgruI-limjue S'il (Ili futt et ilign e dles

léenudairîes )loues dle t ailla:clîi.
1>0isi ce fut ulit siletnce qîî'iiitî't-toii ait à Piine

uit bruit terile411 de dik.s froissées,
--Vois-tu, Lîîbtej;îl, -oîîcl uli t., après titi quart

d'hîeurme dlit cet exericice-, Crouistigi ac enîcore la1
bouclh- pleinti, quanîd 011 41 comme nous 1014 di! I 'mmi-
gii:tiit, la contscienlce 14 t-gi' et los mins 41''ik1-s'

oit lie tIteuit jalii île fahili

Ce fut I 'oiisoî i fun lèbre des cer-velas e-t du1
jambonti1 îl bonnte feumute.

L. PERRON.

DR1 DE syMiNt'Al'i iE

lit-, t'iy3t--Vous, Iti-siitilmcx, j'a1i le- doit lii--iitI X tic jioitt vii
wis"e' iij.
e' lî de îpili ' - C'omme C'est ma4Llheureuxi [Jour im
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-Nits î-is, l-ir îviis-jo (lit, promîettez-

l'ilil itits <litez trs-usIîi gr:îiltiîsh li-es:
îl litiîlt pa~s lit jatrdlin, jouiz danîîs mon0 calti-
titi, aux1 quîîilles, ;fit\ ...îît pourivu quie vous
lie- ptl-i-tii- pis fii- macl, ('l, si Il- traptport <le C ai att

i 1t1-st p Jî:t tîq) déqfit\ oîratl b, il1 y : l it Ce soi r doîtti le

es lait pls graisiiv, je te- cetîtit tvî petitsfrî.
l. .teuilltv, uitile pîtt- tit i-el dle huit attîsz, ljit,-i-t

dole rtiilh- tl. ie, : coltiitc l jura, sur la tfete
dI Etîmile i-t lit croi d îe stîgesse de Chariot, que

imîsi rucnt îis sîtttt t -\,ctt , es et, qu'elle ri'-
pon,îdait, dIt â'r eàliîéiî

.\It ! pouîîrtanît, p-tèpre, ajouta-t-elle ent
t-grafait. lîii cv-ittttm-t>it, tl se-rais gelitil tout

parî lat fîê . îiattid (itt<---tt-t lu géttéral
I, %sse-ra.. . pou isr les fambtlourts, la muttsiq1ue.
le jî-ît. <ldis ?cotititt aii I I juillet :ça nous

E':t voyantt Elil111e et, f lt;trlot baîttret des mtainis,
jîlf lteril: lls t seulot pre-ssenîtimtent d'unt

lien-il jîî-a-i,'auttorisai lit vie-ille U'aflteriiiî- à
les pi sfe to its Iles tr-ois à lat fv'î tt- du1 Saloin,

sale s r-i leve lteti-s stores, au i ttotmteuut ilu pi[assage <lu

-FIL, tii sais, Ct:tail, <lis je à lita vieille itûtti'
r-tut, quit les gâaitluCncr lii'aait

'U itttii-ittufv : I- premttier* qui bugerat... fusillé!
. Pèite, <I-ti il t11 (3ltarlot, jte pou rr:ti-.t-y jouetr

du v iolon av ec le' Lieu . .. q1uatnid lesq lneSSieu rs se-
rotnt ?îus'

-Et mîoi, lit Etile, je, peux-t-y prenîdre le
ptfit Chit tit ite iutte et les pt-lttolis dolane.
<lis ?. ., j( les ellclet;î pui !

.INIv e I mtris, <Iiut sz Vous coul limle vous l'enî-
ftentdre-z n iIl ist-z pas mt on violonlit, nef-ites aq
soîttîii ce-te 'e ttlietc.. syez getitls, C'est

't je tllt, dlîtigei <-il toute htet vters l'hôtel <le
la dlivisioni.

Il

t liî: tit d.'n-ieiélila sous lis fv'tîâttt's dle
ititit t jttt-mt etît jevati lis y<.ti

.uptisà tra-.vers l:t mtousseliniit les ri le;ttîx
les tri <stes dleolivi tts <li iltes marmtots, et

tiI'ît ttri i-te m-ls,'gre~itit soit chiapeltet, lat
viitt-f'.tirie- d itllmit,t lat tfé< sous soit iti-

intiîse <nittu- te;itiigt atux tiltsi depinyues commeiît
t-eIltes d'itîtil-titr htospiîtatlière.

.t'uti-et Etîtli' imîts clietu-îieît. <les yetux sans
art-ivetr à itei' îoitvîir danîs ci ' mltoiellittuît île

(IN 110N l'AI)L'I

Mi/-~. -iftis etitui, uii'u-:it-ce q1u'il du îitti tanît pacut

pa.rt. sa i Iie-ss- ?
liékut -Uii- Ui supleurle imalatdie (le t-uir.

.shatkos et <'épaulettes miiroitanit au soleil.
fCtatrlot, liii, le beitjamuiin,I'do, -e

lui qui mt'avait coûté si citer !-iuchié il I

comm te utne Statuette de FI 'tnour sut t mîont -

tabouret de pîitno, ravi jusqu'à l'extase dii
-sectaicle ino u i (Ci tt lui set déroutait sous îI

st-- ye'ux, tccotmpagtiait (le si-s dix doi"ts, 1 l'
sur- lt's itrî's lî's rouletit ls dis '

tambtîours \-
Ils soint sage;, ionp <is-je, C'est bieni '. '

L'itllict' fut t ,ttrès loiî,lr-liMe ~ i
atissi ... i-t e, li'et's que svi-ts se-ptlîu-,/
;tu iiiiiett Ilt diiit-, qute je pus rejoindrI
ita ciète petite famiille.

-Mgitsà croqueîr, mec (lit commîîe
dl'habiituude la vie-ille' 'atlîau , sages coim e V
titis euié'rultits !Aussi ce <jue je leutr eii ai J
fait de lît cr-èmie.

-iti n'as pas litsoin it le (lit-e' ot
Set-îfai t de lit cathuédrtale viei lit' comtplice~
.\li quandî ils tie t'auront plus, toi !..

-Eh iein, ils S'en patsser-ont !-ivous
voulez vouts meîîttre à taln, la soupe t-st
dessus...- l)otiîez-ttoi vos gants, votre Sa- Jjn
Itre, v-otret képi ... votrt' lképi ! Il est pro- :n

lire, oi , (ue vous l'avez fourré .-

Ili
Le, potage fut pr-is dl'assautt et décvoré sants miot

dîte,-les trois mîiochies étaienit allitîés.
Oit nie causL, pas beaucoup noti plus durant

l'<-nloutissettîciît des SOlS au gratin. C'est d'ail-
leurs unke couttumîe à lat tmaison, les.joui-s desks
d'obser-v'r uit rigoureux silenîce, depuis l'accident

de Chariot... atwc larréte!
Niais après le ritti, ce fut une autre affVair-e! ltos

questionis s'entre-croisèt-ett, et je dus faire auxs
petits curieux utie narration coniplète de la tr-iste
cérémtonlie à laquelle je venaiî (l'assister.

on nie me permit de négliger aucun d1étail ; ils
voulaient tout savoir,-tout, <depuis la mise eti
hiî'rê et la, levéte (lu corps, jusqu'à lat descente dlu
cercueil (laits le caveau

-Ai çà, tmes petits chéris, dis-je à la fin, ça
ni'est pouti-anît pas biietn folichmon, ct-s choses-là i
Si ntous parlions d'autr-e chose?~ Vous av-cz vu le
plus le;tu, croyez-mîoi

- NI tis, petit pète, 0:1 nlous atmuse.
-Fit blen, vous avez <le Singuliers goûts ! ra-

conîteîz-mîoi donc plift, pour ittlégaver un p-u, ce
q1ue vous ave-tz fait, vous- mîtmies pendîuant mtont atb-

-- PtLit Itère, t-épomidtit dIanlsueux au-
tr-es avaîit lit Iiouclît pline (le crùème,-iious atvons
fait... c'était bie-n dr-ôle, t-a !.-.nous av~ons /;&il il

tett-t>->teitdui géntéral.
-Je nie comtpr-ends pas.

-Avec le petit chat de Minette
-Explique-toi.
-Nous avonîs mis Ilt (lou ants lit boîte à

violon .. , sur de-ux chaises, avec
(les btougies parîtout t-... Charot
a plis sot taimour, il a matrchté
devant.. - oit a fait le tour (lu sa-
loti jusqu'atu coffr-e' eii bois...
oùt Ninîilus a fout-ré lat boitet.

-Et puis, ajouta chariot,
Mblltile chantait, Parc(e qu'il

était les Cur-és... (tJeaiînle pieu.
rait pare quelleétait la fetin-
bn l gééa.

-Sur le cerct-il, conitinuas
Jeatnte, nous avionis tend<u l'es-

-- suie-nimin ... ase tes épattletftes,

-(___ ui, pttit pè,re, ct-lit-s (It'4 tous lesï jours.. e <t deux cou-
l oîe de ileurs-Veux-tu met

Y dotter d'autre erème, je te prie
j -1Et à mîoi auusi, fit Chariot.

-lt à mîoi atussi..-. beau-

coup... tout pleiti, lit Etîmile.
' ~ Je les sertis tous lt-s trois,

-su leSi ttt-tittti xue (l ahrn

UIN E BIT )E EPIIEIIVE11

f /

mrit tît- ctt:e4iiii Cet tii elle nte ilas.tu

qutous tie l'avez, fias laissé lonîgte-mps <laits lat
botie, e pauvr-e ttou ? Oùt dIonc est-il, q1ue je
lui donnte sa part de crèmîe- ? ...

Lt-s chers petits avaient pâli ; les cuilitrs
étaient tombîîées ! les yeux inîquie-tss'iite--o-

.geaietît. . et je lus sut- leurs pauvres visatges lieou-
levet-sés unie t-ille atîgoisse... que je comptris tout
l'hîorreturt di! la Situtt.iont.

La deuiix ime rationt de crèmti fîtt ai tanîlotii té-,
au g-i l'ail fési poirt de- Catîttu, q ui I ou.g minia con-
tre moi0, sa v-ictime Ordlinaire.

( il se précipita vers le colffie à bois, pour- liro-
cédler ià l'ex jiutiLoti .. m iais hélas ! il y as-ait
plus d'une lheure déjà que l'itîfortuttè général ili-
7&ot avait rendu son fime féline à la, nature.

Je fus alors témnoin d'une de ces explosions de
douleur comnmîe seule les pourr-ait décr-ire la plumîe
<le .Jérénmie ! et je n-e parle pas des itmpr-écations
de Catliau!

A iniuit, Jeatnnîe, 1-ongén dIe remîords et toi-tu-
rée (le regrets, puitutait encore.

Qluatit à Mimil<-l et Chariot, bîlottis, serrés l'utn
conître l'autre dants le miênie dodo...- leur chère
petite poitrine pouvait à peine coniteir les sou-
pirs imumuenses qui s'en échatppatient !c'était nit-
vratit.

C'est au poimnt (lue je lte dlemîandais bi sé-
rieuseiett si mon01 vieux géntéral, le vrai, celui
qut'avatienit Salut, tanîtôt les dliscours otlcit-is et
l'es fusillades régiéiettaires... avait étéI ple-uré
commne ei

UN SERVITEUR MO[>ErLE

Li'ttsîant. Coîtitntje te (lis de mite réteil-
ler a six lieut-es, t-t c'est, tmainîtentant la demie?

SoIat-P;r<onimonu lieutenant. q1uand jie
suis vensu -à six heures, vous étiez justement à

4-;-vei- et vous criiez au garçon d'apporter une
autre biouteille (le chiamtpagne. Alors j'ai cru que
je ferais mîieux de vous donîner le tempî 1s de lit
boirie.

LES PLUS CR IOSSES lUCETE-S NE SONT
PAS8 LES PLUS DANGEREUSES

Vieiteur dans une uuénfteri. -Qu'est-ce que
cc-s u-ugisseîments qu'oll CiLtend Est-ce uts tueur-
Lre i

Priopriétaire de cie-qtr.-Oh Inon, c'e~st nàactle-
ittoiselle Zoosophia, lat dompteuse (le lionîs qui
vietnt de voir- paisser une souris.

PAS RAISON DE SE PLAINDRE

Alalac A!arvle-'iu tie t'en a perçois pas,
toi ; tmais mtadantte Pincée s'est acheté deux robes
nietuves conître mîoi, utie seule.

,J[onsit'ur il!ar-ivite-Tu nie Liens pas conmpte
que tu as etc deux maris nueufs conttre elle, un.
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LE SACRIFICE D'UNE MNIEUE
CHA PITREJl 1

Luco passait, avec r'age, ses doigts; dlans les
qutatr'e cheveux nîoiris î 1 îîi 'eeoiîv i';ieit eico-

l'e son cî'àe lboiht ; il agitait ses lèv'res <'uit-
Ilite nu vietux stlge quii ilulitean Somtmttet d'où m
cocotier ; puis, C u donnlit un rud< e coutp <le
poing sut' ma îîaî' lîsi' Signte, pourî liii,
le la plus è-viulente satisfaction, il seecria

-Z"ti trt'ouvè ! Ali!t, ac 1 s'ai tr'ou-
<vn! oulige lé becauté, bouuitlie coulmiîîiie

oilte uttau(lonne, bielle coutume unt sét'aîuliii
et, avec céla, oille zote pei'souiliie iloitî
itillioil (lé dill;t'.

Le ztalub ren' x'iveiuttt sa tête, ahiîts
Surm' lon tée <l'un tm ltadr las, et lu pinite r'outge
titi fouilard< les Ind<es rest plîîîée ul'Ndt dlans
une 1p<usi trî'iî>îphale

-Unî mîilliont île dollars !h lé'gart M. li-
clîebî'ac, titi milliont île ilola 'i \1 uco,
Iju1co, ulîs-îîîui <lotie le liomlteui cette r'eine le
beauté

Il attenduait la conftidlence, et le treutible-
tmentt le ses lèvt'es iniiuait ue émtiton
sér'ieuise.

-M.oulsiexir llisb'ac, fit l'Italie'n, zé l)enSe
a cette petite iniss Mat'gî'et MacBayle, <lié
nous aIvens î'eîîecîutié soutî le Pi>u'iu,-Albert.

V'usree-ous cé beaut seaitiet', (lui, ib
y a déjàt trous ans. .. té ! cottmué lé temptîs
il pas ins raittéuait <lé Loutîdîes ait Il a-
vî'e ; un pétit x'ouyage d'agr'émîent, ou ittu
«Moîils tuatîipi péri î'. \Totîs rpée-i

la tempê ute t' Sai nt(' Itnte îles angis co hi liiti

hé navire dlansait 5<)itt les, ages et lé cidl
noir', lé gr'and utvit, les biotuimtes <jui rié1gat'-
daietît, tous pâles, la illet' eut coulère, et ecette

illigoulin Marga'et (lui Satgloutait cmi catis-
salit sa zoulie tê'te dans ses petites, unattîs...

I1 c'est hé vent q1ui s'eu donutttat dé iuou-
ziî 1,. , lt. . Ingassu 1 otn paquet dlé tîet'
qfui S'abtat soita l<ý, piont entraînantt ha peîtite.
Maius v'ous êtes burav'e, îîîoîîîsienr ltisliîae.
Quîel ~Iliîîgeu v'ous fites! m îoi mié tî'eîîlilas

dé tout., tues, poux'îes mîemîbres, eni vous ér-
laitt piquert (d la tê^,te <laits cette Itletr fou-

rieuse Basté, vous êtes <uin Si liel btoulimie;
ouni ltouîîîîîte si t'ouîiielet, (tué vouis Itagie!
coiluîîîe unît1 uluir.son. (Cé fut vite fait dlé

r'ailteriei' siair lé pont lui zoîîlje mîiss, et tout
Ié mIlioiste il colait: i 'î'vo ! bravwo

A ce' Souveir, Lucco buattit les mits.
-Ct hé gr'and foin- dbutne, Ctttltel)l il di-

sait mii vous duiant dem slud'î'fas:

f'u'inldfou' ev'ûî', & eve''
Vous 1 lé savez, contnute il est resté voItî'e

aintti. con tuinue, chI aq ue au ée, miiis M ac- Ihy le
v'ous écrit (lé si tii"ouitics lettr'es soitir <ul
PZliPer rotise q1ui senit dél ici<)utx.

-(.)iî veutx-tut eut venîir, Lîîco ? jîtterroiti-
pit le nabab.

-- Eh 1 bagasse h! il Lautt l'ninvte' à pure
îîelués zont s au itiuonat., cette mîiss

écoussai-se. Elle est tmainttenant <uin zoute
démutoselle bouinlie a muarir ; î'le v1iit thé
faire encore ouit lîêî'itage soupei'be ; et quîanit
à sa beauté zé muettrais uit mîain danis lé fuit
qu'elle est inucomtparab<le.

''nut ce tHux <le Puaroles avat été lanîcé par
Luco avec le parler chtantanît des tuêt'i<io-
flaux, eut' prodigalité <le gestes, leur' volui
li té île mîou lini à ventt. Sa tirt'ate ac'hevée, il
sapuî'<>hu de soit maîîtr'e, et le î'egai'dait ei
en face.

-Ncs-cé ju.s (luit c'eSt 01ît Solille
idéei

--SMWOMl Me su e répétai t la lal <ah,
les 3'eux rayonnants de joie. Mon brave L'u-
Coi, SI 110S, projets réussissenît, Lti auras uise

illatgni fiiue réŽcompenise.
- Nouin, paîs dié récomîpe: id pouizé

tout cSa dan.s inoun eteur pour la luos gran-
(le féliciter dlé inoulnsictr (lastouli.

Luco par'ti, Noël contintîua de formîuler'ses
espéranctes mous formie die motnologue.

D)ès le lendemîain il écrirait a son <unli lord
MNtac. I aym Le. < llgiliatiqui ttC EcOssa.*is proille<-
utait ses lignles (le pêche et sa jolie fille Sur'
tolite lsôesleFrantce et d'Italie. Ils voYa-

Vettîe avat v tit. à tour, ail illilieut(le
leurs eauix. lit fie car'ène et les illâts paivoi-
sés duil~<ir-Suun

Poeurqjuoi loi-d Maci- li}ayle lie remîonîterait-
il pas<jusqfue Wli les îîieis lwietonites ? Pour-

quiSa balancelle ne ilotteraît-elle pas, un
vue de aitMiîe-n rè ? G', pays était
pittor'esqute, lîtospitalité au RoSýoaIt serait
digue dIli haut rîutg dle cet Ecessaki tmilliont-
niîaro. Puis quiel plaisir' pour' le liaI alî <le ro'
voir une jeuine fil le qu'il avait sauvée! ( ls-
toit, il n'en doutait pa~s ztillierait titi jour
cette M argtrut ; car nuli, Noëél lîclîelrac
l'avaiît oui dlire, nie résistait aux charmes del
la belle Ec<ssaîse.

L'a perpv'cive dlecette allieiice le tînit long-*
temps éveille. Cependant, lorsq ue les douze
coups die miînuit eurent; soîtit au cartl de

I '<ouol, ses paupières S'daassèren~t tumais,
(laits le soutîteil commîle dans lat veilîle, toit-

,jonurs les mêmel es i mages flottaient (lan .5s oli
cerveau halluciné.

C'était un eiîtsseMent <le luajkîots et de
billets le lbanque, de guinées et (le louis d'or '

les 11.1iltes d'un lord écossais S'aeeo[lait à
l'cusson dl'ne tatîtile arîîOWiaMie; et, dlans

ce icahdree noblesse et de rihesse un jeune
Breton, robuste continue dans les chillies de soi

pay.)s' aux y.elIx bleus et chiangeanits Comme
les flots qui baignaientt ses grèves, aui ceut'i
termie coîmmte le granwit dle ses rochers, tendait
en Souriant la mnain à une belle et bl<nî' l fille
<le la blanche Albion.

Lord. Mac-Baylc ayaLnt accellé au désir <le
Soni Aili, déjà depuis nue semaine, soli yachit
flotit dlevant aitM le-c-('ve;et
toits aui URosCOlat, attendaient imîpatiemmîîent

Le train (le Lannuioni venait d'entrer eni
'"are.

Deux ofliciers eii descendirent. C'était le
nîarq uis de lbi'riîer et un jeunre îuîédeciî <le
la marine, niommlé ïMarc (le Récîtail.

E~nsembl le Uls ventaient (le faire ue longute
campi agne <lans ls mers <le la Cl ijît ut c<uîî-
11ue M;tr Iî'avait pour toute tLîid!le iîî vieil
oncle, htommtie excetllent, il est x'ra, lmais tîut
occupé <le ses tmalades, car il était îtdcn
et <le ses livres, cat il était savant, ( astoîil
avait dlit aun jeunte lîoîîtîe:

-Viens ecli Breagne, toits les miients te l'e-
cevrotît à bras ouverts: n'es tii pas mîont uîei 1-
lent' atloi?

Et l'amîitié titi mîarqu1îis était aîdmirable-
mîenît placée. Mare était ui garç;on sétietix
et iluit cawn excellent ?

Les leux auti arpeitaiet le quai lie fa
gar, et liastot disait à son eotutp)giorl:

-lesens-tu. le jarret solide, Marc t' 'J'ai
bonnie envie le gaýgit(r à pieit le RoscoILt.

-Viens, réponîdit Marc, le temtps est beau,
et la itarclie toujours ltygiiiiiie.

ls tirent qîtel<îues pas oni dehors det, la stit-
tMon ; puis Mason, s arrêtat toitt à coup,
S'ecria avec uni geste comîiqute

-A1 quoi ?înoî-îost. .. Notus rendre
pédestrelient an châàteau 1. .

Alors, Sérieusemntt, mîonîtrantt de< la muainî
ut e voi turîe qlui arr'iva it ait galop d<ioeses quia -

tre chevaux.
-Cette promienî'îad e tilt'eut t fait pl aisirî, miai s

voici l'aintiq ute calèce elîle S'é l ee a no< tri'
r'en conitre, et m<111 grat ti-h urel'< sît' t v raimntt

<lèsoé sije Ille p<ermttauis <le pltttrit i. piei'<
Coinime lui simpllle mîotrtel, dauii l'avenuei< (lit

clititeau.
D)u dloigt il inîdiquiait la v'oituîre 1lu ilal<d.
Mu. N oël Iichlebrac l'avait l'ait contstrutirle

<laits le goût quîelqlle pll exiillie, et siit'gîi-

hieretietit étrange' l'appté t dut e s;es vov;uI',S
aiux lasî' îrteIttux.

l<igurîez-vuuîs nue voiiture li' I sui -1 ' î<'

avec dles arîîuiîi' iiitî' Surt le', iletit î«<r-
tie res, et il îî<'l les att I lo ii's . 1 ',< att s

î~sîu gg~îtt's 1tics. Cet équlipaî;ge éait lia-
lîiutlliîî'îtlois cil bra;ille par'< 1 tt'i I'

zalts, aîtte-lêé à la daîl<îuîîîîtt e'f hil aillui tit't

- N'est-ei'ý pas <Ilite C'est dilliti rîelissi' t'.
i n terrogea ( asto il.

moni-l' cit11erut, digne dl'unt cirquie amî-

Il'es cli evaux p iétinitai ent lia 't, ,illteta-
<'aictit <le s'enle'ver. I eis deutx iliari mu; iiiiê

iet t u 1lî vite il l'aidil'iltit largeit;''lî'

gt'is-pel'le, et Lucîtl, droit et fei'iSu Si'î
Siège, ses ilaitîs g dtt e eu glaee d'uni
Iiiaginifii 1ne liacarat, L'uvtlîa q1ueîlqueî pu'it les

l'eles oeî'hîîîîî d'tune dfouille onuîilationî le
soi foulet les elt'vaîtx de; poinite, ut le nobîlel
dlescendati desTr'l'éleuî < lut r 'sialenver'sé
Sutr les couîssinîs <Ili <'liai', tt i'i' auîx le-
x'ies, ;ltIiut dlaits les aii's titi itige fil[iiié<'
quîittal l;gslaeiel la d;ievîî'ant nuie

Imi <le MIoS et nuiet i 1 *îw- iii' aiîtotttais élua-
lus.

A per'te (le viite, la rute dIl, Saitit- M icliel-
cli- t î've f ut Ilo yaî taitu So le'il ; <'t, aitx ar'bre' s
ttuits l'w Ile vent <Ili I a'g<', aliN tel'" ,s aridu es
seillées île r'ocerts, à Viri etiibaltitteli'pa' la
flî>i'î ittaiie, oI i'eeitit la iller'.

le1 appult eliîi, timmtiense', ai tourn'ianit

ge ses vagîtes tit'ietises.,, louî'e<llv' elîi.ii<' v'il
duoii aLve, les rocs, l<ri 1i'<'lle envie 'Sî's tult-

ü tsselielt atu fontit cls :aî't' Ili Lis l<'s
.îî<nîîcs îi1tîiîi l'iiiiit a <Issu' éi lii'li
idaits sa parurle il'été, aveu sia p' 1<il d'aAil'. reflié-

dle M1ante tecumIlie Carlessat doucemen~ 'ii 't le' sa-
fie (le la gV<.xe.

En <'et itnstantt, aLit miilieu îles lîîilOsîe

*v.îlit dei laisaetce uix tiut ts wpx'uisds.

-Qu'st-c <liint, lIi c<4 i

UlItaliecit eut titi sourtir'e de< spIltîtt.
-Cest le yaî'lit (lé loîurd' Mac. l'u'it'i-il

ejIfît. Ah!It Mottieii le litlîits, p'luts
allez tr'outver bl'llcompagnliu4lie ait clultaui.

Mate de' RécItait fit uttînmvîtitî''lu<i
-Oh !cà, ( 4ustoîi, e''1t l la tr'ahison-î.

Cîîîîîîîeîît il y a (lît mondit<e aLit ltî<"i'iîte<t Lt
tlev ii eut pr'évienis pa

Leje'utne médié'cît fitiit le fî"t<'slî'yai
Le's ; il avait îles goûtts si' eiX 'tstil5 Il
aitifi la suullitiîle, le travail. soli plaisir prué-
li'ît était îl e ritici' sa por'te' Ltit iiiiiit

ide mteture smi vinolt et ie îî e<hvi''ei ii-

mî e ntelntt avec ses ch er's aîil is, les l i vre's.
l'a calè'che veniait dh' raulenîtir soit allure'.

El le tr'aversai t le v il laýgi, Lo .s îî tai i <oils, mentmi-

blables à <les Ilitts, avec leurîs porto's lbasses
Ogiivales, encer'clées <le b latce etouraiet't
l'ég 4lise, dontt le coqi, au sommeiî<t (lit cloch'er't,
S'agitatit per'pétue<llemeni'it Sur' Soli tx(', dantis
ci' payS due gr'andoi ît.

Ait seuil dles cliatiiiiitî's, lis f'etmmîes rdlpa-
Satietît les filets, et les ciliî.îsséitaeî ait
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soleil. Le's visages pti' It1ensi fs, pîresquîe
tr'istes. ("~est (111v le vilage entier' vit le la

Les hiommeiîs ,4g-iît au1 eis ean ( filets,
et l1es fl'iniîes o1gî' aîi ,ls yeux liîîiids
l'î<ctéil iîlîîîîeîî1se lib''e fluijoîir'lui la
fr'agile barqu~ie, muais qui, demiain pourr'a la

(hi souiai epeibi laiI'pprche du liai'
<pfis. ( at laimait ces eties ilaïl's et bons,
donît oin fait la cmîteavec une parole ailli-
cale. Aumx petits enîfanuts, il jetait <le poignées
liq-. menuile imonnimaie, et ces jeiles 'piî's <le

Bieigile bonnmet 'le lailie bleue sur leur's
têtes 1li'îiiex ouî blondes, les ilîiilbî'es i'obuls-
tes dlants la vse'leé,jo uxdans lenu'
illisèrIe, sejtittcil pou1ssanlt dles hîouriras
sur hi plie lie ileimîles.

Lle d'sc<tat s(, drpessaiLtau loin. Le soleil,
eunfoncé dants une miolle jo lée 'le .uaes
jetait sur1 les tourielles que( vive latiliée de

I 'é lli ls ugt appruochiut tou jours. .. enfi i
l'avenuie appar'ut, piîs le pas, puis la cou r
d<lloiiii<'iii et sur, le perro'în, la marquise 1le

La iclesa'<tt le jeune enseigne sauta
lesteîeii à t<''i et smn aïeue l'atr <louce-
mîenit pourIeu1 rsl.

-C ast<îil, 11o01 vidhant, mlon elici' fils, qule
e'est boit le r'etourî après niue aI sence <le tVîis
alilées

Ft la marqu jiise pleurîait, et ( Iast<ui essil xait
ses yeux.

M. Rlcl ehî'ae v'int inîterr'îompre leur's efi'tn-
sî,îns.

iii ctu'iiîe fut elI;l(i'reiis Puis il coul
lîiîlispeetion gli jeiiie enîseignie.

-Voyez dlonc, la'qîsComme îe soleil à
bronzéîy ce visogec conilie il est mâlle,(' ener'--
que. Notr'e Castoi e'st un hîommiîe imialute-
ialit: et îuîalgt'é ses vinigt-cinq( ains, toujour's

sa svelte touî'iîuire <ldmec't..tout coint-
illii à1, son ;ocg.

î: t ses yeuix se, portaienît avec une ep's
Sio d)1<e r'egrîet lîe la tailîle élanciée <le soli Pe-
tit-lils à 'oin large g'ilet, bille.

Penîdant ('e temips, Marec saluait la niai'r-

-Gr~îand-pèr'e, <it G aston, Cil dlésigniant
d'un geste dle la mîain le leumie illédecin, je
vouns pi' seuite mon)1 meiilleuri aiimi, Marec fle
I,éelîan. -\e douitanit pas gle l'accueil qu'il
r'ecevr'ait ail Roscoat, je Ille suis per'mis de

-Qune ti as Ig'itl l'ai t !S'écrina v ivxement le
nmabab. Ton) mielleurl ai, dis-tui al;ors il est
le bienve'nuî ; qu'ils viennienit toi 'au Itsot
tes amuis, tous, t <ils, touts.

s'incelinîant d evanît Mar'c:
-C'est un plaisir' et totiineur pouri nious,

Monmisieu de 'i '<<I litî1e receCvoiri un mîtéd(ci n
si distingue, luii jeîluioîîomme d'aveir, déjà
l)raticieil1 émîéri te, il (le s i ti l corps
tmédical..

-Noî, Monmsieur, lion1, pardon ;je lic îim-
r'ite pals c('5 éloges..

- (tle la itiodestie s'alliaîtt au mérèite
Allons, je'ne hommeiii<, lie vouis <<bi<e 1)1.;

])(!Vaut la r'ougeur' de M arc et les louîanges
emph<latiqîues <it lialf, lini mialinî sourire
égayait Il, visage d'unîe b<elle jeunie fille', <le
îuîi.s M IN '<:1v 1< arivé'e depunis quîelques
Jours à Siî-Iile-i'îè''

Elle' >5 tena;it dlebut sur' < lei'erronà a nis-
ti-es. Sa taill<' se détachai;ît élénîttte sur le
f'ond clair' (le. l'hîor'izon. Ses cheveux d'or
étinîcelaienit sous uni coqunet ca<'ugariî
d'une toull'e (le plîilieos. ses yeîux bleuts friani-
gés <le luong, cils écaram t atLon' d'elle. Le
nez était petit, sjomitivIe - le teiiît éllouisaît:
un teintt dle lis et de t'ires oîtîle etisseit dlit

ntosprs

Aîec une sorte (le crâtnerie provoquante,
et cette isance souveraine d'une qui ne sent

un tt seul point faile <lans sa beé Mai'-
gariet s'appuyait sur' la liaute canne <le Soni
oîimlle, et avan<,'iitson petit pied dèliiu-
soeet cambr<ié, (Ile chaus-sait titi iouii'- ior-
doî'é, orne d'une b)otll'e(ttc enl ruban.

sa toilette, aux nuances viîves, était aussi
riche quexcentrique, et, sans la nmoindre tiîuii-
'dité, f'ranïchcmient, comme uit boit camaitradle
enî'msage soli auli, elle env\isagçealit nos dcux
mîariîns.

-T'rès bîien, Mor'îidrre, tr'ès hien ce Jeumne
enîseignle, dlit-elle à dieitbi vo<ix a une Anglaise
eîtî're dieux îtgcs, touite v'oilée <le gaz ver'te,
e't portant sours le br'as min petit bichlon enr'u-
banné.

->1, ! rcïrq 'dll ! h 'u i tmg i c
r'éliqua la voix mionotone dhe la gouv'ernan-
te, istî'ess Barbar'a Morri<l<e, et, miodeste-
iîîient, 'Ailsebaissa les yeux.

En cet instanît ap)paraissatit atu tourinant
<'un mîassif, une Bretonne aur teint veî'îîi-
lonné, et par'ce <lu Ilon Châle cini se por'te à

Sait-il clîl-e-L'èv,(lit talîlier aux Cou-
leur's chatoyantes, et dle ha citl des diiiaîi-
elies, ap<pelée en ce paysf y(î''Ym, tanit la muia-
jestueuse coiffulre, à dainalogie avec lui navire
aux voiles déèployées.

'Lonit cil accourant, elle faisait les gestes

j oyeux ; elle saluait Gaston. Nourr'ue de ce
<elepc' elle n'avait pli résister' aut désir (le
revoir son nourrisson. ])ýjà tout petit, au
mîaillot, surl'lordreu' formiel <Ilu nabab, elle
l'appelait " Monsieur le marquis ". Mais là
se bor'naienit les imarques (le resp)ect et Marie
1 Jeanne faisait dlanser' à soni Petit marquis (les

Pidlos ettiéixés suîr ses genoux ; elle le Cou-
vrîait (le baisce's et le berçait en chantant,
tandis quie l'enfant la remnerciait par un sou-
r'ire.

Mise cex confiance par' tous ces souveniirs,
la Bretonne s'écr'iait-

-J'ai sui (flic tii veniais d'arriver et ,j'ac-
Cours. .

Et se plaçant dr'oit devant le jeune ensci-
nulrecle rea'litavec admiration

-Bonjour !bonjour 1 ait Jésus, ina ])ormè,
coilmme te voilà) grand et brmave ! 'le rappelles;-
tiu ton juî's vieile Marie-Jeanne, Muonsieur' le
marquis

-Si Je nue souviens <le toi, mua bonne chère
vieille ! répondit Cadtou avec éAn ; tu llm'as
bien trop gâté, pour' que je t'oule jaais!

F'or'te le cette assurance, Marie-Jeanne
vinît placer' sa joue luisante devanît les lèvr'es
<i le'<licier <le marine.

Bon et simle, comme tous ceux <lont Pl'âe
est vr'aimîent gr'andle, (lastomi y deposa, un af-
fttueux i <aisel'.

Suivant la îuiode bretonne, la joue gauîche
.se préeilita à somi tout-.

Denouveau le jeunie ensicgne s'e.\écuta
avec elmi piesseiîîeiit, au gr'andl dépliasir de

NoélItilîeracqui, les Mourcils froncés,
''ioilliiiilait entr'e ses dlents:

-Ce garç<on m'a aucunie uligniité. Et cette
MamieJeammequielle imîprudentce! tutoyer

eicoric et osetr embhrasser' notre mnarqluis i. .
La pavr fouiine saisit le regard cour

fonucé <lui nabab, et mîurmuranît toute can-
ruse:

-Pardon ! excuse! bonsoir' la Compagnie
elle se î'etir'a cri faisant une hîumîble r'évé-
i'ence.

M. biUlîebritc conttinuait à lat fulmniner' dut
r'egard< .

-1l n'est p'ts tr'op tot qu'elle nous délivre
(le sa présence, pensait-il. Quelle hardiesse!
iue v'a penser mîiss Mlac-3ayle <le en mîan-
juîeîut<'nt a leétiq1 uette ?

Mais miiss Mac-Bayle ne pensait rien (le
bien tem'rble, en vérité ; car, l'Seil humide,
elle disait à delii-voix à sa gouvernante

-VJaiîne cela, Ccl elie français a du coer
Avant dle réponidre, îniitress Morridge, e

Ion la maxime du sage, tourna, longuement
sa langue entre ses dlents mnaçantes. Elle
était titi (l'sitojiè e la famiîliarité de la
Br'etonne, cette corr'ecte îîîistress; mais l'opi-
ilion émise par' M;u'garet ayant singulière-
nient lllodi fig.é la sienne, celle répliquat d'une
voix profonde :

-Oh ! ycs i u'leed, il a une très bonne

Gaston ven ait d'apercevoir I'lcsae.Et
Comi)prenant ce (Ile cette scène attendrie poil-
vait avoir d'îîîisolitu, il s'emp)ressa dle refouler
sont émotion iiatcaturmiss Mac-Bayle
deux granids yeux Hers.

La jeune is imfit. ce noble exemple. Let
per'le humid'e qjui tremblait au bout de ses
longs cils se sécha et ses lèvres devinrent lé-
gèrenieut îronîq'nes, tandis qju'elle échangeait
avec le inais nule' rn hutain.

Pauvre Mrrepauvrec jeune âme,
ardente, ilnpétueuse, soufIlrant dle tout ce qui
souffrait, qlui eût voulu se dlonner, se répan-
dire, et qui pr'enai t, cin quelque soi-tit, plaisir
à cachet- sa sensibilité et sa gnrsten tin
mot ses meilleurs sentimîents.

lione les jeuncis gens se regardaient avec
une exrm froideur, lorsque_ M. Richebrac
Vintt r'ompre ce silence dle l'Iace.

T1rès digne, s'vn~ tveos l'Écossaise:
-Miss àMac-Bayle, <it-il d'un ai pànété,

perinettez-iîoi <le v'ous présenter mon p)etit-
fils, le mnarqjuis 'le Tréîîîeur dui Roscoat.
son amui, M. Marc <le Itéelan..

Se tournant vers les deux oMaccs
-Miss Margaret àlac-J}ay]c est la Hticl

non meilleur ami.
-Oh ! 'Jes ! Soli meil leur amni, fit le grandl

lord, qui en ce momtent gravissait le perron
avec une gaule de pêche sur' l'épauîle, une to-
que écossaitse sur' sa Ch evel urie grisonnîante,
es un plaid enveloppant sa imaigre personne,
pour la lrservei' sans doute de la br'ise déli-
cieuse (le cette soirée d'été.

-01g,! "les, en vér'ité, reprit-il (le son ton
flegmiatique, sans mettre dans ses paroles la
m oindlre intonation chaleureuse: 3i, jrt),eîi
fo?, erel'.

La présentation étant faite selon toutes
les règles <le la civilité britannique, Matrga-
ret daigna jeter unt regard aimable sur Glas-
ton ; et, tour à tour', tendant aux marins sa
petite ;nain gantée (le- suède, elle leur donna
un dû ses vig'oureux luhdsdont elle
était toujours prodigue.

Pendant ce teiîps, on se pressait dans les
cuistincs la braise incandlescente <les four-
neaux jetait dles r'ayons sur uit bataillon de
moules ï)k 'eiS siîlle à (les tiares
assyriennes ;et, decs caseroles, s'échappaient
les fumîets exquis.

MN. iliebrae, conlnaissant le faible de nos
voisins d'outre-meîr p<our les produits <le no-
tr'e sol, voulait leur prou ver, une fis <le plus,

q ue le gibier (le itns forêts est délicat, et (Ilue
le vin <le itos coteaux est toujours titi vin
g'énéreux.

Pendî'ant (Ilte les convives se rang<eaient
autour dle la taI de, gu illés par la carte lieu rie
oiù était inscrit leur noîiî, Luco, clignant (le
l'el avec une étaîe ecssîoî (le titesse,
se (lisit tout bas:

(A 8aivî'e

LE SILLON revule litire et LiListt(j<ie ingtisiielle
-lU pages. 1, (" . - I " <'sIes UilS, (1lu4).

0 1eee -Wme: àe M1N. M~ NOMîîae 3y, rue de

L'intermédiaire des Chercheurs et des Curieux.
"onla en 8U-oî,ioîIic liii 'î'air<ote stI urs

F"rançais. Quiestions el. IltÔ)oii.,cs. Lettres et l>oeu<tinfts

l'A (15: luîci,' liumm<ei dhmiruen 13 rme Cu:
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POUR LES VERS

Le' r'emède conître le.z VERS le plus, plai-
siuît et le plus sûr' qui ait e'ncor'e été otlèî't

ilui jI)tlie.

Recommandé par les Médecins

LE MUSEE DES FAMILLEStuu iiie plisari lici fois
pargniois. 1îîîlîlic dmas s'uiî No. dili lie Ju iilletl 1891: L

1î t . 1;Pîî 'î. paE g. ''uii'ii l .- /, 'h Iii it i, Lii ~t.ii.
lii ci'.. 'Illi clbia iî'i ' Cl.lcmgmv.l,<u oiî . par

1ILL('IES I ur lu g lé rit dc). -l"

clc'ct <.rt C ii . ft' .1\c . cciis'e iicc. l.et.

Cit'pés(e oiinles l'tiiI IILG'EYS

l'lux P ris: ell lets1 f. M lrele

1 u la Ouii- t u'i ci. e ta n d5 e t olont Pri

TEEIDIINEOtîSMT.

ElNetutesi, la alIet casé prlemavisfoc
tIMCcinnSen dlare ltmla

CespllesU etont forcte eit cromanéescîn

Polan l n'm acqui cs, ceran decotesutacii

ct es sueslesalasdltres causs paurcau les rendreipfonc-

desilus tstîc îfoment rommanîle s, csoin 15 <

Le iln e lesus mûrsh et l plus cmpletèdes nr
pa jo.mrurniaucu de Moes pêariins. ote

dans X'iin tN\I qulOaslls l con Iit »çil d

PAR MA5RuCdIerNui

jotinLE SM d oest mprié aec 'ecr

SHELOON OLNS' SN & CG.

32TRAL Pn 4FakoirieSr, este&New-York

ARISTIDE BELAIR,
Coul 'rac(tteqlrî - Me-nuis'ier,

218 AVENUE LETOURNEUX,
VILLE DE MAISONNEUVE.

'l'o11t c sortle dI'Oîîvra*gcs el' Mîii eri xécut l%-Cac ii

et. proiiilii il iîl e el à diis pri x ,il lx ré.

làhciu Poéique Illux.srcc Lania dminne
î,;hîoînu'îîîî'îa a u;it île) c fr. dlonne ro' il unet à iîî ollalîn.

rat i i 'uc un poeteceVers et le un 10 uteslaigu

Sollinlai ru ille o5.-osd M 81

Si~i . iii..A isiliur.a. Sarioleitl''i r Noinîa.
lin. - Cligirs u (le î1ilel uIe Ville, u' .. Jules (iiliî

la f"r <,I.tici' (. et arm'ilî' ltere: M. I'tgii'l a l% Sur.
ýliiîîi. liai. M. I1. AiigiiI(-:g.l'tiul' pa' M. z.bliili

Leisi'' I. iie lviiiîîe 1'licaine t. p~iiaîrîs'
.'îtiî Iige e îl e V;îille.L coiiuîrs d e M,îiii' Viii. 

M. .1ils [<v ui. la.sî'îi'. piari' l I îîî' l iric'itt~~'il.t iîîi'îrîiitcfait l Leh 36lleîî séaniice u l;Ii bnî. pîar M.
î':î.''îc Iî'îî' ii. lc tiiî illeî et lus prîiieî'îaclesliiil

Ili.icsî', î..îr Mil. .1ilces cantiîon. - et''u. lliïl'sc

Siiiitr de liti' 9î1s

JOURNAL DE LA JEUNESSE. ..Siniain 271i ll*
l'il : pour isitel. lir îiu i Na îîluil. éliinenîîît

suivi pa;r 1iii limilll' incité (le' l'îigliis pariî Lickoii.- Chlaqueii
îîîi iiiîr. li) ccnt.

I~ ~~~d i..'''t''iN l'''ofalli et F. Vice-.
,\ItO NNI-i'.N'rS: Un ;11i. 20 fr. SiX Mias. 10 jr*.
Buriieauix àî li Ilibrairie' H acheîtte' & Clu, 75boiilev;ti'îl Sa int-

MlAISON FONDÉE EN 18b9

UR R GRn--Y
CHIMISTE-PHA RMA CIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

Lat préparation des prescriptions dc médecins ust. souci le
conitrôle dlirctl dii propriétaire, aidé de gradieni coitpt.urt .

L'es iiiéîlcins; du la campagne, les inrli.ililions puibliqueis,
lus collégus et les couvents. sont survis de D>roguîeriesi puîres,
aux prix dii grC. ____

SPÈCJAHIiÉS

GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Chevceux.
( RAY'S Dl'NTAL PEARLINE, pour les Denîts.
(IRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour les

D)ente.
GRAY'S CHLORALYNE, pour le NMal dle l)eiiLs.
GRAY'S " WHITE ROSE LANOLIN poA,"îîur

encins crevassées, peau ruide, etc.

CHIMISTE- PHA RIA CIENV

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

SpEcirwoE AnTASTllMATIQUE
du Dr NEY

Pour le soulagement
et la guérison de

l'Asthme, de la
Bronchite,

S dii Catarrhe, dau
Aprh une expfu icuce dle niombire'd'îî eliinn

une foule de ilersoiîîs, la SIL'CIl"IQ)JE. 001
])it N l'Y et coffrt au publhic cii titit 'îîtîî'
Les IIîèriiî's de ctte j'eiiiiiré î.irationi i
attestés lar do No.tiiiucx 'i:ioauaits la.ii
ilcelîtce, 11ou8 e donon ilo Ille (ttit qilîjtIiu extraiesi
de iliaix îlc ces attestaitiin..

Lau lie.useir A. noîire, il,' 1' lloîitsl Gênéiitî
(le, 8jt'i;lu faee', ?glaiitmli: dit:

g. Quaînt il'effet de. voire Sjiécifjliie I et-
t iîialiIîatiqieJe croiei qul'il iii ut ie iji'i ,iîi

ui)le. S'il ?wi gîîeri) puas iiujuirsea, Z. îuiiae ilv'

St'Boliif.iuî, 8jiii 1887. sSn A. 110i1(r.

Le Dr G. Desrusierî écrit, 15 îîov. Ii!ii:

4S'1'li.l T1IQUEl DIT) Dr NE Y cliiîî Iutî-

.eiir 1. îa gitîîî isci rtia '',. .1i

.volîîe l'îî.îi; vie il!ii rii <li 72 as «A. iiui it iiiui ici-

jteei) moii, qu'il rra iqîi lit sîqIfoieitiiiii.J-e

TII S ?'Jf.If,t rIQVE OUI) liENYietaiNgg1;t
ii eeî"itli eui otcii. é Iit. l y I&

J cil saia, .amgý. a aii'u l c. s u e ateit l)ii e

ijiiiî1îie. Te ii'îi ilouse qu'il tue louer dle L'isage
de cette eexcelleiite lte.'liuiriiitei.
sIt'Félix dle Valois, G'.DESkeOSIERlS, M. D.

Veindi 1ar toits les ilimrii;ta'ieils cIl boîtes doi
but cts et i! .$1.00i.

L. ROBITAILLE, Pharmacien~

Di li n li i 1 1i i i

Revue Litteraire, Artistique et de Mode.

Contient les plus beaux r-omanîs du jour,
avec illustrations.

Abonneîueîent: Uni Anl, $2.50. Six Mois, $!.25

VENTE AU NUMÉRO. 5 Centins

M'il ve'iiic dlans (oeil lis li III-iîî journ'iaux', telis lits

POIRIER, BESSETTE & CIE,

Si vous voulez vous tenir' au courant de ce
qui se passe autour de vous

,,,MLÂ PRESS E
Le plis ItiW l ,tii il''/ usli.m in 'tu i'/'nu 15

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE.

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.
8'lil''lu ýIs'T lAYAIiI. l'A .N CN

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vus l z, 'iii ciu'' ce (Ilîle suus ilsui t', i11 i sp se îlsiiu ' e

Annoncez dans " LA PRESSE,"
I uitie'îil iisul a la plu is flirute ieili iîîî 'lu tolua- Il s

joîurn'aux ft'aiiî is Ilti C.anadua.

Pourî prix\, et tout atrei . chîose, S'adres's.er àl

69 Rue St-Jacques, Montréal

rCII 1 NITTfl L VLE
516 Rue Craig, Montréal

Nouîs exécîîtoîs, i l1 biun !))lll1ll'dé,

I.iîîLe espèce hloîliîetl 411îîg

C l i 'î . ?, S >i 4 i <<tt,

Jin I'' compi'uîteîs, I>ohi"îî,les,

llla,î11os <1M liîl's soi'e<'l's, <'lr., î'li'.

Conmmandles Promptement Exécutées.
Caractères de Luxe.

A mneillefir mnarchéd que partout ailleurs.

Elielcitelles,



LE SAMEDI
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La plus jolie place d'eé
1>1:. F 'NVIPONS ]KI 

4

i7e

ivi
4 0 c~E I\TZ

0- 04O~ ots ondu ~n Seflains~ r
> ,

z J , 6!"'4

TOU LE NIOflE

PARC LAVAL * , ..

Excursiort katuite toils les jolus ,4AbVENUE: NNSLC
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PAREN FRERE
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